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VEILLiE D'ARMES 
par LOUIS-CHARLES LECOC 

L
E monde entier parle du Deuxl�me 
Front. 
Les Sovleu réclament lmP'rleuse­

ment sa cr&tlon. Les An1lo-Am6rlcalns 
l'annoncent Imminente. Les Allemands 
se d6clarent pr�u l toute 6ventuallt6 ... 
et certains Français, qui depuis trois ans 
l'attendent avec une patience lnalt6rable, 
esp�ren

�
ue 1944 verra enfin se rallser 

leurs es rances! 
Dans 'un et l'autre camp, on met « la 

dernl�re main » aux pr6paratlfs d'attaque 
et de d6fense. 

Les Alllâ viennent de faire connaître 
la composition de Îeur corps exi>'dltlon­
nalre : le pourcentaie des troupes am6-
rlcalnes d6passe de beaucoup celul des 
troupes an1lalses (exactement 73 % de 
l'effectif total). L'An1leterre, comme de 
coutume, est 6conome de son san1. Le 
&6n6ral Eisenhower a pris possession 
de son commandement et dâl1n6 ses 
collaborateurs. Aprh la « Police de 
!'Invasion », on annonce aujourd'hui la 
cratlon d'un « Bureau de Presse de 
l'invasion » ... Comme quoi, partout où 
se trouvent les Am6ricalns, les moyens 
publicitaires ne sont pas n6gllgls. 

Du c6t6 allemand, on parle beaucoup 
moins: on agit. Le« Mur de l'Atlantique» 
est sans cesse renforc6 et le maréchal 
Rommel est en France. 

Les deux adversaires se pr6parent et 
s'observent. 

C'EST LA VEILL�E D'ARMES. 
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L'ANGLETERRE 
est 

, 

econome 
LES événements militaires et politiques 

de cene guerre nous ont montré une 
Angleterre économe et m!me avare de 
son sang. 

Déjà, en 1940, le Haut Commandement 
Britannique fit supporter à l'année fran­
çaise tout le Eids de l'offensive allemande. 
Son refus d envoyer en renfort les divi­
sions promises par Chamberlain puis par 
Churchill justifiait le slogan : • Les Anglais 
font la guerre avec leurs machines ; les 
Français la font avec leurs poitrines . 

Depuis, l'occuP_!ltion de Madagascar, 
de la Syrie, de 1 Afrique Française et de 
l'Italie du ·sud a prouvé surabondamment 
que l' Angleterre n'accepte le combat qu'avec 
un minimum de risques et l'espoir d'un 
minimum de pertes. 

11 faut, pour que les Britanniques passent 
à l'offensive, �uc le terrain ait été déblayé 
à coup de livres sterling. La trahison 
compte au moins autant dans leurs succès 
que les chars et les blindés. 

En 1944, nous retrouvons l'Angleterre 
telle que nous l'avons toujours connue 
au cours du xvme et du xJXe siècle, une 
nation de marchands dont l'empire colo­
nial a été biti sur le sang, la misère et 
l'oppression des autres. 

Pour l' Anglais, les nègres commencent à 
Calais. Fort de cette certitude, il ne com­
prend pas pourquoi il hésiterait à sacrifier 
la France à l'intér!t de son pays et pour· 
;iuoi une fois de plus le sang français ne 
coulerait pas pour l'Angleterre. 

Dans cette guerre qu'ils n'avaient pas 
voulue, nos soldats étaient en fait les 
soldars d'Albion. 

Lorsque, vaincus, ils durent cc.c;�r 
combat, l'Angleterre crut un instant qu'elle 
ne trouverait plus personne pour se battre 
à sa place. Ce qui explique les attaques 
de Churchill et de son gouvernement 
contre le Maréchal et tous ceux qui avaient 
pris la responsabilité de demander 1:ar­
misticc. Ce qui explique ses tentauv� 
pour mettre la main s.ur notre . �one, et 
pour entrainer, par l mtermédwrc des 
hommes de la dissidence, une partie de 
la nation française à reprendre. les ,armes. 

L'entrée en guerre de la Russie detouma 
pour un temps la menace allemande : 

de son sang 
quelle aubaine pour les Anglais et leurs 
alliés américains ! 

Mais aujourd'hui tout est remis en 
question. 11 ne s'agit plus d'occuper des 
pays livrés. 11 s'agit de conquérir de 
nouveaux territoires. 

Ne pouvant se résoudre à compter 
seulement sur cux-m!mes, les Anghus 
font appel à ceux de nos compatriotes 
qui croient que le Deuxième Front leur 
apportera la libérauon. Ils comptent sur 
leur complicité pour leur faciliter la tâche. 
Et il se trouve des Français pour accepter 
de faire une fois de plus, le jeu de leurs 
ennemis héréditaires. 

Ces Français ont oublié que l' Angle­
terre a toujours camouflé ses appétits 
impérialistes sous les masques les plus 
divers. Aujourd'hui, il n'est question que 
de Liberté. C'est ainsi que l'on justifie 
- ou �uc l'on croit justifier - la croisade 
antifaSCJstc. Hier, le prétexte était la 
Religion ou la Culture, la J usttcc ou le 
Droit, le Progrès ou la Civilisation. Mais 
toujours l'expérience a montré que ces 
grands mots étaient des moyens, Jamais 
des fins. 

Ils ont oublié, ces Français, que toute 
la politique extérieure de l'Angleterre 
en temps de paix n'avait qu'un mobile 
consolider l'hégémonie anglaise en main­
tenant par tous les moyens un prétendu 
• équilibre européen •, alias balance 
of Power qui était la tradition de la 
politique anglaise. 

C'est au nom de cc principe que l' Angle­
terre a été tour à tour l'alliée et l'adversaire 
de l'Espagne, du Portugal, des Pays-Bas, 
de l'Autriche, de la Prusse, de l'Allemagne, 
de la France. 

C'est au nom de ce principe aus i que 
des millions d'!tres humains sont tombés 
S\i., les champs de bataille du continent, 
pour qu'à l'hc�c des u�ctations de paix, 
l'Angleterre puisse • tuer les marrons 
du feu 11. 

Tel sont les enseignements de !'Histoire, 
et au moment où les Alliés essayent de 
faire de nous des acteurs du drame qui 
va se jouer, il serait peut-!trc bon de ne 
pas l'oublier. 

Le rorp!I expéditionnaire Anglo-Amérkain d,barquant on Europe aorait formé de 
S0 DlVISIONS. soit 1 .500.000 HO?J!Mf.S dont : 

73 o/o J\l\'IÉRICAINS - 1.100.00"0 
27 o/o BIUTANNIQUE S - 400.000 

Mius de .-011 400 000 Brit,,11niquea 80 °. AU MOINS aoront : Australions, Canec1icn,i, 
Noo-Zélandais, Hindou». C:1,·cs. 1'nlona1s, Bclgl:'s, l'ronç11is, f'lc. 

20 010 seulement seront des Anglais 
aoit 

80.000 HOMMES ! 
DANS UNE CUrRRE DAN<; 1.AOUELLF. J.r.s VICTlMF.S SF. CHlffRF.NT PAR MILi.ION� 

L' ANCLF.Tf.RRE, ENCORE UNr I OIS, vr.ur ETRE LC NOME Dl: SON SANG I 



LE NUI DE L lTLANTI UE 

6000 COIIOM de tous calibra ... 

DE NaNi.k à Bayonne, l'Organisation Todt 
a. construit en trois années la ligne forti6ée 

la plus puiua.nte du monde. Sur toute la côte 
Ouest de l'Europe, à travera les fjords escarpéa 
de Norvège et les embouchures des tranquilles 
rivières françaises, aur des milliers de kilomètres. 
des blockhaus, du abris, des tranchées, des fos­
sés antichara, sont échelonnés aur une grande pro­
fondeur. 

Des centaines de mille de travailleurs apparte­
nant à dix nations européennes et dirigés par des 
ingénieurs cl des chefs d'équipe allemands ont 
été employés sur les chantiers de J'O. T. Parmi 
cwc, du Français. Requis ou volontaires, trois 
cent mille de nos compatriotes ont travaillé, pour 
préseNer le continent de l'invasion. 

L'Atlantique, la Manche et la Mer du Nord 
sont garnies, à l'heure actuelle, de plus de 6.000 
canons, dont le calibre va de SS m/m jusqu'au 
plus grand diamètre de l'artillerie • longue por­
tée. Il y a, en outre, plu, de 3.000 canons 
lourds antichars et des millions de mines ont été 
posées devant les côtes. 

Ces côte• ont une longueur totale considéta· 
ble. Les <.ôte• nol"\légiennes, à elles seules, font 
plu, de 2.SOO kilomètres. Lea points les plus im­
portant• ont été puiuamment forti6és. En outre, 
la côte noNégienne a. 1. 700 canons de SS m/m 
et plus. 

Le mur défensif est terminé entre les Pyrénées 
et Narvik. Derrière ce mur a été installé un ré­
acau de fort16cations et de défense.a. Un matériel 
permettant de lancer dans une dirertion quel· 
conque un grand nombre de formations motori· 
aées est à pied d'œuvre. 

On a utilisé dix millions de tonnes de béton 
pour construire le c mur de l'Atlantique >. Si 
l'on avait voulu transporter en une seule fois une 
telle quantité de béton, la 6le des camion• né­
cessaire, aurait fait une foi, et demie le tour de 
la Terre à l'Equateur I 
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TOUT SUR UNE rôE CARTE •••• 
s.,,. ...... J. 

En se lançant à l'assaut de la forteresse 
européenne, les Anglo-Amérlcalns vont 
jouer tout leur avenir sur une seule carte. 

Reste à savoir si cette carte sera la bon­
ne. Et sur ce point les mllleux polltlques 
et mllltalres des nations unies sont loin 
d'ftre unanimes. 

Il semble nanmolns que Churchill et 
Roosevelt sont dklda à passer outre à 
ces avertissements et l ces conseils de pru­
dence. La preuve en est dans cette décla­
ration du Premier Britannique aux Com­
munes, en date du 18 Janvier : 

" Avant la ml-mars, le monde sera 
témoin d'une des plus grandes entre­
prises militaires que !'Histoire ait Jamais 
connues". 

t.llt ,.,. ,. 

DiJA EN 1�15 ... 

O
N ait que Churchill a été l'in1tigatt'ur de la funt le uptdition du Du, 

danf'lle1, malari la prote tation de lord Fiaber et lea réserve, de lord 
K.ltdiener, malar6 l'avia de l'amiral Jaooon qui avait dit et pr6dit : 

c Ge .erait une folie. > 
Le 18 mar 1915, le for«ment dea Détroita ett �nté par la ftoue de 1uerre : 

7 &ranat flitimenta IUJ' ]8 C:OWU, dont 3 CUÎratltéJ, parmi )e,quel, L#l 
Bouvei. 

On d6<-ide alon une ofen,ive combinée par terre et par m.er ,ou, 11 direc-­
Llon du �néral Hamilton. Le dêb1rqutmm1 a lieu à Sebdul • Bahr, Suvl1 
<'l C1b1,Tépé. Lourde, per1u. Une téte de �nt eat crffe, dominée par lu 

rrêtet de �ritbia, d'Atrhi,Baba et de S.ri·Baar, Guerre' de 1oi�g1:, combat. 
lllt'Urlrit'nc, épidémie . 

En O(tobre 1915, 11 pou.liée all.em1nde dina lu B11kan1 (ghér1l Liman 
von S.nden) provoque l'év1c:u11ion de 11 preaqu'ile de C1Uipoli. Ainai 
•'arh,v1 l'entrepri•e décidée par W. Churc-hill. 

Aujourd'hui, comme en 1915, il s'agit de verûr en aide aux Ru,s.ea et 
Churchill, une loi, de plus, v1 en11gt'r 100 paya dana une açenrure militaiN' 
dl't plut risquées. 

L'Hi•toire I' t un étenll'I rec-ommencement .. 

°"'"'" ,ac;•,.. oc, 
nord d e Golllpoll 
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POURQUOI STALINE EXIGE ,�ri 

LE " DEUX I ÈME FRONT '' ;: 
. . . . '),..'. . "�· 

SI les Soviets ,,clament avec une Insistance qui ne recule pu devant 
le chantai• - c'est bien le Hnt exact du fameux t"'1ramm• de la 
« Pravda • - la crbtlon lmm,dlate d'un second front, Ils doivent avoir 
des raisons ,,,1auH1, l!xamlnon1-les, avec un• froide obJectlvlt,, dans 
leur ,,ant, v,rltable. 

Ecartons tout d'abord l'lnt,rlt qu'ils porteraient au succk de la cause 
commune. Staline n'est pu un philanthrope •t Il ne travalll• pu pour 
le capltallsme. AuHI ne souhalt•t·II aucunement un succk du An1lo­
Am,rlcaln• qui porterait sur I• Rhin leuN troupes vlctorleusu. Dans 
cette hypothà••, en effet, I•• « ail"• » devenus trop puluants seraient 
en muure de disputer aux Soviets l'h's,monl• sur l'Europe, laquelle, 
Hlon lu calculs, paut·ltre un peu hlt6s du Kremlin, serait mOre pour 
une bolch,vlsatlon lnt,1rale. Aucun lnt,rlt non plus à voir H constituer, 
par !'occupation de la franc• ou d'autru terru d'Occident, une tlt• de 
pont qui pourrait ltr• utllls6e par lu adversaires futuN de la 1uerre 
ln,vltable qui doit opposer, Hlon lu au1uru d'Am,rlque, le capltallsme 
am6rlcaln au communisme sovl6tlque à tendanc .. unlveNellu. 

Par vole de con16quence lo1lque, s'il "t utile da cr6er un deuxlàm• 
front, Il faut n6cenalrement qua cette manaauvr• 6choue et avec la 
mu,lmum da pertu pour ceux qui l'auront entreprlH. En autr" ter­
mes, et pour r61umer le problàme en deux formul" 1lmpl•, Il  faut 
que le second front soit pour les « alll6s • une h6morrasl• coOteusa 
et continue, qui constituera, n'en d'plal•• à la m6declne, un abcàs de 
fixation permettant aux Soviets de r6a11Hr, en tout• qu16tuda, d'autru 
plans de plus vute enver1ure. 

La crbtlon d'un deuxlàme front peut avoir, tout d'abord, pour cons• 
quence militaire lmm6dlate un •'"••ment de la situation d" armffl 
roua•• sur le front de l'Est. Ce r61ultat ut d'allleur, atteint dà1 à pr• 
Hnt, dans une lar1• masure. La seule menace du second front a contraint 
le commandement allemand à H tenir sur la d6fen1lve. L" faits le 
prouvant et les mlllau• allemands n• dlulmulent pu que la problàme 
tactique devra ltr• r61olu à l'Ouest avant que 1 .. arm6e1 du Reich 
soient en m .. u,e de reprendre, avec toute leur puluance, leur offensive 
contre le bolchevl1me. Mettant à profit cette situation, Stalln• pou, .. 
Hl avanta1", autant qu'il le peut, et mal1r6 d'extraordlnalru sacrifices 
en homm .. et en mat6rlel. Toutefois , .. 1uccà1, qui sont lncont .. tabl .. , 
con1olldent la situation lnt6rleure d'un r61lm• 6branl6 par '" premlà­
ru d6falt••· rrandl11ent les Sovleu 1ur le plan International et four· 
nl11ent la propapnd• de thàmu panuulfs. Avant mime d'avoir 6t6 
r6all•'•· l'op6ratlon .. t bonne en 101. 

SI lu Alll6s risquent la 1rand• aventure, leur lnltlatlv• H soldera 
• par d'effroyables pertes auxquell .. 111 Hmblent bien d'allleuN ltre 

pr6p•r6s, Cu 11çrlflcu cruels, en hommes et en mat6rlel, lu affal· 
bllront. Certu l'Am6rlqu• .. t loln, mals l'An1l•t•rr• .. t proche : 
c'ut elle qui payera le plus lourd tribut, pour das raisons divers .. que 
les 6v6nements d6couvrlront à leur heure. Ce pays, d6Jà menac6 par la 
d6natallt6, 6pul16 par une 1u•rr• dont 1 .. con16quencu ont ml• en 
p6rll 1'6tat sanitaire de la population laborleuae, risque de voir un 
6qulllbre d6mo1raphlque chancelant compromis par 1 .. part• muslvu, 
hors de proportion - car Il y aura des 1urprl1u traslquu - avec lu 
op6ratlons mllltalr" proprement dit ... L• parti communiste, dont 1 .. 
actions sont touJouN en hauue en p6rlocl• de catastrophe nationale,. 
ce qui Hra trà• exactement I• eu, pourra exploiter à fond 1 .. ,,par­
cunlon1 ln,vltabl .. de cette situation. Assur, d'un certain 1uccn en 

An1l•t•rr•, Il verra 1randlr , .. chanc" aux Etate-Unl1, o� son Influence 
ut loln d'ltr• n,1111eable depuis la 1uerre. Partout lu Soviets ,ont donc 
usur6s de marquer d .. points et de pr,parer, avec le maximum d'avan­
u, .. , leur entrepris• 1randloH da 1ubMrslon mondlale. 

Mala le second front Hra, avant tout, un trk profitable abck d• 
fixation qui permettra aux Moscovlt .. de ,,an,ar d .. op6ratlon1 plus 
directement fructueuau at rentabl ... 

lma1lnon1 en effet que, d• Sirius, un obMrvateur lmpualbl• note 
l'avanc• d" Bolchevlks sur 1'6chlquler du monde. Bien qua 1 .. combau, 
sur le front de l'Est, soient acharn6s, ce n• .. t pu là que •• situent lu 
pro1rù 1 .. plus remarquabl" de la ,,volutlon mondlale. On croirait 
mime que son ennemi prlnclpal n'"t pu l'Allema,ne, mals l'An1I• 
terre, tant sa menace 1randlt 1ur , .. routu lmp6rlalu et 1ur , .. plus 
rlch" terr .. d• la Couronne. 

Ne sont-lis pu d'Jà, '" Soviets, lff vrais maltr• du Jeu en Afrique 
du Nord, oti Ils pr6parent, à del ouvert, une f6d,ratlon sovl6tlqu• d• 
pays arabes, du Maroc au Liban? Qua devient la s6curlt, de la M6dlt•r­
ran6e, de la vol• de Suez ? Jamais 1 .. lnfluencu françalH ou ltallanne 
n'ont fait paHr sur cette artàr• .. Hntl•II• da l'lmplr• brltannlqua 
une auul directe hypothàque. Il a dO en ltr• quutlon, à Marrakech, 
dans 1 .. entretien, Churchlll·d• Gaulle, puisque ca dernlar ,•ut dkld' 
à s,vlr contra lu ucù communistes en CoNe. Timide tentative de 
rbctlon, en v,rit,, du 16opard an1lal1, mal, qua fara·t·II quand Il  sera 
•n1a,6 dans une lutta mortelle sur le Continent ? 

Poursuivons notre p6rlpla. A la favaur du embarru de l'An1latarra, 
Moscou a repris en Iran sa polltlqu• d'expansion, fraln,a par la tralt6 
ruuo-an1lal1 da 1 907. L'Iran ut occup6 par 1 .. Sovlau, qui, tout en 
1arantluant l'lnt61r1t, future de ce pays, à la conf6renc• da T6h,ran, 
ont omis d'indiquer la date à la4'u•II• Ils 1•,vacueralent. 11• ont ferm• 
ment 1arantl, en revancha, leur droit de transit, à traveN le t..-rltolr• 
Iranien, veN lu porta francs sov"tlquu du 1olfe Panique. Ils ont lne­
tall,, en Iran, un 1ouvernement à leur d,votlon, 1arantl• 6vldente 
« d'lnd6pandanca •· 

lt tandis que lu troupes rou1u 1a1nent en direction de Mossoul, 
en Irak, lu Sovlau Installent u ne 161atlon à ... dad, aprù avoir 
envoy, du comml11lon1 et du ••paru à Busorah. Enfin , .. armffl 
rou1u H sont saisi, au nord· .. t et à l'est du pays, da la puH de Rawan­
douz et d .. r'slons da Hamadan et da Khanlkln. Alerte au p6trole I 
Le voilà contr&l6, en fait, par Staline et I• 1•n• de Londr• ont ceas6 
da rire. 

Ils ,.,ardent avec non moins da consternation ,•,tendre constam­
ment la zone d'occupation sovl6tlque le Ions de la frontlàr• lrano­
afahana, veN f• sud, en direction du Mfoutcfllnan. o .. lnformaclon1, 
encor• non contr&IHS, usurent que du troupes rouies auraient tra­
ven6 ce dernier pays en s'orientant ven la frontlàr• d• Indes. Alerte 
à Karachi I 

L'An1leterre, qui sait tout cela, uslste Impuissante aux pr,paratlfs 
de llquldatlon de son Empire. Ille 1onia, nous dit-on, à rullMr son 
second front. Staline l'espàr• bien aussi, car Il a repris le plan de Napo-
16on ven l'Inde et ce Hra lul, paut-ltra, l'Mrltler ulatlque, avec un 
coparta1unt myst6rleux, d• dernlàr• rlchetMI brltannlqu ..... 

Ren6 MARTEL 



C ETT E  C A R T E, 
B O N N E  O U  M A U VA I S E, 
I l  VA FALLO I R  LA JOUER 

Staline est Impatient, !'opinion s'ln­
qulke, les 61ectlons prâldentlelles appro-
chent aux U.S.A. 

Il ne faut pu chercher ailleurs les rai­
sons profondes qui poussent les actuels 
dlrlgeanu des « 1randes d6mocratles » 
à Jouer leur va-tout. 

Il y a. d'une part, !'U.R.S.S. qui Jusqu'à 
prisent a support6 presque seule tout 
le poids de la guerre et dont le point de 
vue est exprlm6 trà clairement dans la 
presse clandestine du Parti communiste 
français : 

« SI le deux1,me front avait 6t6 constl· 
tu6 en 1 943, comme les alllâ de la Russie 
l'avalent promis, la 1uerr1 serait d6Jl ter· 
mln6e. » 

Il y a, d'autre part, les trusts Internatio­
naux dont l'influence sur 1'6volutlon de 
la politique an1lalse et am6rlcalne est 
d6termlnante et qui ont besoin de nou­
veaux clmetl�res et de nouvelles croix 
de bols. Il faut bien 6pulser les stocks 
de 1uerre I Il fout bien rldulre le nombre 
des futurs d6moblllsâ qui risquent de 
devenir autant de ch8meurs I 

l'U.R.S.S. et les Trusts Juifs ont lnt6-
r6t à ce que le Deux1,me Front devienne 
trà vite une r6allt6. 

Churchill et Roosevelt ont lnt6rft à 
ne pas dlff6rer plus longtemps leurs 
promesses sous peine de se voir 6cartâ 
du pouvoir par la Haute finance. 

A Moscou et l T6h6ran, Ils ont pu ven­
dre la peau de l'ours, mals aujourd'hui, 
Il faut aller au « casse-pipes ». 
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LE DEUXIÈME FRONT 
ré c la m é  pa r les  Tru s ts j u i fs 

Le• exigences de la guerre totale ne suf­
fis�nt pu à expliquer le caractère inhu­
main de certaines opérations militaires. 

L'abandon de toutes les lois traditionnelles, 
l'exa,ération barbare des proc�és de des­
truction et aussi la volonté d'atteindre les 
populations civiles • parce qu'il est plus facile 
de leur nuire que d'écraser une armée en­
nemie •. toutes ces horreurs portent une 
marque étrangère à toutes les nations du 
globe. 

Et la conception inouïe de la destruction 
du continent européen, dont le patri­
moine matériel et moral a été et est 

encore le bien de tous les peuples, n'est 
explicable que si l'on admet au-dessus 
des belligérants et au-dessus de leurs gou­
vememen.ts (lesquels ont a.c�epté de rava,er 
et de rumer les pays vo111ns, alors qu ils 
savent parfaitement que rien n'est plus 
contagieux que la misère) l'existence d une 
puissance qui exige les formes actuelles de 
la guerre. 

Tuf �âtureU�f!lent n�us arr;vons t r;nler­
nataonale Juive qui gouverne souverai­

. ne ment la Russie, l'Angleterre et I' Amé­
rique du Nord. Cette affirmation ne sur­
prendra pas ceux qui ayant étudié les dog­
mes rabbiniques y ont trouvé le mépris 
total et séculaire de tout ce qui n'est pas de 
race 1· uive, de ce que les exégètes du Talmud 
appe lent • le bétail chrétien •. 

Menacés d'être évincés de l'Allemagne et 
de l'Europe qu'ils avaient systématique­
ment pillées par leurs exactions finan­

cières et leur razzias commerciales, les ma-

gnats juifs de la finance mènent contre le 
vieu� continent tout entier une guerre sans 
merci. 

La seule puissance avec laquelle ils puis­
sent s'entendre et pactiser sana arrière­
pensée, c'est la Russie soviétique, car• il y a 
entre �e communisme et le judaïsme des 
analogtes telles que leur parenté spirituelle 
ne peut être discutée : l'un propose la recher­
che passionnée des biens de ce monde et 
l'autre a la hantise du Paradis Terrestre 
où les graina de raisin sont gros comme des 
pêches ; l'un voit dans l'homme un rouage 
appartenant à un ensemble économique et 
le traite comme tel, l'autre le considère 
les Juifs exceptés, comme bétail ; l'u� 
trouve le fondement de Ja morale dans l'in­
térêt de la communauté, l'autre accepte pour 
règle de son éthique l'intérêt de la race élue ; 
l'un affirme la mission révolutionnaire du 
prolétariat, l'autre professe le raie me11ia­
nique de la race juive ; l"un et l"autre, enfin, 
n'acceptent aucune limite à leur action et à 
leur ambition, et veulent la domination du 
monde. Ressemblances et similitudes qui 
ne peuvent s'expliquer que par un� origi"ne 
commune • (1). 

Angleterre et Amérique du Nord ne peu­
vent être que des alliées temporaires, 
mais tout finit par se savoir. Que se 

passera-t-il quand Ica çombattanta des 
• Démocraties • s"apercevront qu"ils se 
sont battus pour les rois de Jérusalem '? C'est 
alors qu'on pourra parler vraiment d"anti­
sémitisme I 

(1) c.hiera du C.Ommuni1me N• 1. Edition C.E A. 

AVEUX 

« DIEU DONNA AUX JUIFS LE 
POUVOIR SUR LES BIENS ET LA 
VIE DE TOUS LES HOMMES. » 

« CELUI QUI VERSE LE SANG 
D'UN GOY OFFRE UN SACRIFICE 
A DIEU. » 

« Il FAUT ARRACHER LE CŒUR 
DES GOYM ET TUER LES MEIL,. 
LEURS D'ENTRE W CHRf­
TIENS. » 

cc UN GOY EST UN CADAVRE 
DtPOUILLE-LE DE SES Vh'E­
MENTS ET tLOIGNE-TOI. » 

« LES GUERRES SONT LES MOIS­
SONS D'ISRAEL. » 

• Erlra/11 du Talmud. • 
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loto/lie de aou..,,.. (11 julllec 1214) 

lotollle de Crfq (IJtU) 

Dvno, ec l..o Hire rtfHlnMIIC Moncorr1t 
..,. A1t11o1t (1411) 

,..,,,,. • � ,,., ,. Duc • GufN (IJJI) 

Solnc Louit Nt ,_ Anfl"" • Toi/,.,,,, (IMl) 

,,,,. de JMGEMJ ,Or J-M l'Alc (ll •ol 1419} 

locollle de FomtlpJ (IS r,rll l4SO} 

locollle de MAULAQUET (17°') 

T
ANDIS que la onda ndlophoo.lqua det Analo-Amm­
cain, rttenÛIMDl de mille cJameurt pou.t UIDOllCCr au 
monde ku.r proc:hal.nc lnvulon du continen1 �. 

la ,naioriû clet Pnnçal• ancnd dana l'anx.ltlt l'eoueprue doo1 
l'iuue dttennlncn '*"' c:on1ate quel camp acn le nlnquNr. 

Met1ooa • pan ceua qu'un •Cr ln•ÛDCI • w1 ouveru:mcn1 
prendre pan1 pour la dt(aueun de l'Europe, en pleine con· 
naiuan« de cawe tt de ruqun et CD bonne coa.naluance de 
l'Hiat�. N�aeont aw,1 de .. voir ffl qudla cfüposn.iom 
d'npril trà difrtrcnld cl inc:oo4'.Î.llabla lOUI lea auuu Pre· 
çala 1uenden1 l'invatlon tt dcmandoru-nou, •culcmen1 com· 
bien puml CCWI qui en 11uDden1 la • libtnuon • ont fait effon 
pour rtalilff ce qu'elle unit. O'autrea uaminent dina cca 
pqa aea conùqucnca ,eus taut la &oflca po&llbla : mlll· 
taue, ,oc:ial, tconomlquc, -., etc. SUmî.nocu donc Ici l'inft· 
IIOD en rcprd du pauè tt rappdom plua pan.iculiùcment ce 
que furen1 pour notr'e paya Ica ,nndct lnvulona analalaea de 
la aucne de Cent An1. 

Vien1-oo auiowd'bu.i l tvoqu.u c:eu. prre, lu tenna qui 
la d�ommenl n'tvallen1 en la majoritt clet etprlu que del 
noùuna purttllCl'll acol111et, tt c·ea1 l bon droit qu'un de aea 
riccnta tu11orlcn, pou .. it d1N qu'elle twt • la (oit la plua 
unlvencllement C:OMue et .. plut mal c:OMue, C'etl • peine 
ti cUc rcmtt en mtmoue quclquea ooma de betailla ou de 
ai�a : Cricy, Poitien, Allncoun, Calt.ia ; un nom de roi : 
Charlca Vll ; un nom de arand cap1wne : Ou,unclin, rt 
natunUcrncnt celui mlraculCWI de Junnc d'Arc. Malt pou, 
combien 1iJnif1e-1-ellc l'tre la plu.a lonaue dC1 plua nombreuaa 
et plus efftoyablct ,nvadoot que la France aîc COMUet, lnvuions 
qw laultrcn1 • not populauont normandet, poltninn et 
bttt..cnet de tl tc.rnfiantt ,ouven.ira que c'at • dlu t&D.I doute 
qu'.il (au1 attribuer cent bai.ne tenace de l'An&Ja.i• qui t'at 
U'IJluniae de ,tntrauon en ,tntnuon • traven la 1iklct tt 
qu'oo trouve encore au,ourd'bul II vivace parml ca pOpU)auons. 

C'en en 1339 que le roi d'Analc1c.nc, Bdouard Ill rtw111 
pour la prarutre (oi1 • dtbarquer ,ur not c«et prlvtu dt 
dttente. N'ayant obttnu du poin1 de vue mU1taltc aucun dca 
ràultett r�, mail a,an1 tunout pWf, dnutt et ter· 
rc1n•t let populaùona, let c.nnhineun rcpnrent le chemin du 
mour. lnatrv.lte par ceuc uptritnee et t'ttant acqw, tur le 
C:ODW>tot, • coup d'kut - dt1l 1 - le concourt de l'a,lutcur 
(lamand Jacquet van Anevddc, le 13 Juin 1340, I' Analelcrtt lan· 
(1111 • nouveau .. noue tur le pon de l'&Ju,e ou t'tla,t 
ar.iupte l'cacad.N Crançat1e. De pan et d'autre on t'ttalt ml· 
nuucu.scmtnt et (onemen1 prq,,ut au c:ombet. La noue 
(rançaite comprenait aoo ftllleaWI chatatt de 20.000 auerum 
Le c:orp1 uptdlûoonaltc analab ne comprtn&lt que 1s.ooo 
bommtt, ma.il � tur aso naviret, Aprb un combat 
farouch•, lea Analal• parvinrent I aborder non u.ru avoir 
perdu 10.000 hoaunea. J�t l'optre1ion coù1cu.se pour le 
maaart proht ob1cnu, le ro, Bdouud 111 •!ana avec la France 
une trtvc d'un an. 

La botùli1u Dt r�t qu'en oc:iobre 13.p Cl ceue (oit 
,ur le toi brcion. U, e�re l'enucpntc ne (ut paa c:oocluante 
et ne donna lieu qu•• du �raûona de brtpodaae dt la part 
dc:t Ul&lllanlt, 

Trol, an, plut wd let invadon, anatal•ct repruent almulta· 
ntmen1 en Guyenne et en t.orawulic. Le •J iull'tt 134S let 
Anala.i• dtberquhcnt • Bayonne ; • peu prà dan• le mtme 
temp, 20.000 hommet dtbatqUlient • Salnt-V ... t-la·Houp. 
Caen (ut envahie c1 efü0>1blement p1llte. La c:hroruqueun 
de l'tpoque - et notamment Froiuart - nou, ont liut� de 
c:cnc lnvaalon dct rtc.11 plc.lllt d'tpouvantc. Let babitanu 
Curent l1\IMICt'tS avec une turcut tauva,e ; plutieun mlllien 
de: civill MN umca, t.noCfenatJ'a, furent abenut ; 1outet la ri· 

chenet de la ville commerçante furent tallitt, cmbarqutff 
et uptdltet c.n A.na1t1crre tand.it que la f lonc et l'anntc analaiJa 
pourwr,,11cDl lu m&nct o,ptnuona danJ tow la porta, villd 
et villa,ct de la rtalon, 

Arrt1 le nouvnu df•••ttc de <.:rtq , l:.J\lwml Ill  ruolut 
•'< rrcuJre Calait et pour1uiv11 .. roule • p,u1ou1 p1Uan1, 
m,mdwll et rnau«n.nt comme let bordn aaiatiqua de no• 
loura • awr dtru intmet de Trtvdyan, le rnaluc en hiuotre 
Je Cambr1dae, qui voudra11 y voir un uuc. de rlmt nauonalc 
1>°'11 let anntet anata,sc• de ccnc tpoquc. Le t1tac de Calait 
dura dur mob. Lm cl.tutie y (u1 telle que Jean de Vienne qui 
commandait la rlace kn\'ait • rhi.lir� \' 1 : 

• Sochu ,.,·,1 11), • "'" �.., "' ,,,,, """ -""· /.tJ cki1111, 
/.t, dv,11 ,, h, �iut�. 04 ln.TU _, ,.. I"""''"" p/ru ,,_, '" "' ttiJJ,, ,; - ... "'°"'''"" Ul4IT d, ,,,.,,., • 

Pendant 70 IUID* encore let lnvulont te auc:ctdcront, 
tant6t par la Gu}'CDM, tan161 par la NonnandM cl Calaia, 
chaque rcprue de la ,ucne pro9oquant dlJU noen payt, d'I.DMC 
en anntc plua �· let mtmu ,c:tnet de va.ndaliunc, de 
terreur et de funlne. Voulant nou.s rcduire par tOUI let moytn,, 
t'A.nalttene - tout comme auiourd'hu.i - ne ceuait, au.ail 
bien pendant Ica ,ucnca que dlJU la intcrfflla da p&ia, de. 
,uadtcr dan• not ranp det ba.inct, da d.tva.uona, dca ...... i­
nau, dea trahuont, da aucn• c:ivilu, id 1oudoyan1, Il armant 
clet f"acùona contre le pouvou ltsiume. Tout cc et 1ou1 c:CWI 
qul pouva.lcn1 auentcr • l'unltt chancelante de noc.re pau� 
pay, troUvalent rduac, cr�t et procect,011 auprh da AnaJau, 
tt de la Rtvolte du Marchandt, conduhe par Eûcnne Marcd 
qui devait nec Charlet le Mauvail a'allltr awr Analab, au 
,upplicc de Jnnne d'Arc, en putanl par la lutta da Annapaca 
a dct Bour�, la pcutc h.lrtouC comme la ,nnde tua1e>ut 
m!le la maio criminelle de I 'Analtterrc. 

Il taudn la nnuc nunculeuac de J.ane d'Arc pour pcr,-
mtttrc • la France de retroUVer la voie de ton .. Jut. 

Td ett, rûurnt • snndt traiu. le tableau da aranda lnvatt0na 
anala.i•ea tur noue toi pendant la SUcrTC de Cèn1 Ana, N'y·•· 
1-iT pu de quoi Caire (�IDlt'd'abe tow c:CWI qui appellent de 
lcur1I vœwr l'iovuion aoalo-amtriC&tne qw te prtparc? Malt 
• ceua qui tont conacicnu da 1crrlClll\1t eClcu dall\lC1eurt de 
la auure moderne, à C:CWI qw ont IU • ra1100 avdcr ' Cl qui 
MYent cc que vaut l'Analai•, now d.iton• : Pour la .. uvcprdc 
de l'Burope et pour la 1urvic de la Fr9ncc, plaiJe • Oioa qu'il 
n'aborde ,� • notre rivqc. .. 



ET CE  SERA 

LA L I B�RAT ION .. . 
(Sul• • le ,.,_ o.) 

C'est ce que croient les gaullistes et 
ce que disent les communistes. Pour eux, 
l'invasion de l'Europe serait commandée 
uniquement par l'lntér�t que les Anglo­
Amérlcalns portent à la France. 

C O M M E  E N  A F R I Q U E  D U  N O R D  

C O M M E  E N  C O R S E . . .  

Il s'agit de nous libérer des « Fri­
dolins » ... en substituant à l'occupation 
allemande l'occupation anglo-américaine A 
LAQUELLE SE SUBSTITUERA FATALE­
MENT, COMME EN CORSE. COMME 
EN ITALIE DU SUD ET COMME EN 
AFRIQUE DU NORD, L'OCCUPATION 
COMMUNISTE ET SON COROLLAIRE : 
LA TYRANNIE SANGLANTE DU BOL· 
CHEVISME. 

Un occupant chassera l'autre. Au prix 
de quelles nouvelles souffrances pour 
notre pays l C'est ce qu'II s'agit de savoir. 

Pour tout homme que n'aveuglent pas 
les passions politiques ou partisanes, pour 
tout homme de bon sens, Il s'agit de 
raisonner sur le problème concret suivant : 

SI les Aiiiés débarquent, on se battra 
snr notre sol et la France deviendra le 
principal champ de batallle des belligé­
ranu. Une fols de plus notre destinée 
sera d'ltre terre à canon et chair à canon. 

(Suho ,...,_ 10.) 

LES Bolcheviks 
n"auront pas 
mis un an à 

placer !"Afrique du 
Nord sous leur 
Joug. On peut être 
surpris d'un résul­
tat aussi rapide, si 
l'on tient compte de 
ce que ce pays ne 
possédait ni gran­
des masses proléta­
riennes ouvrières, 
ni parti communis­
te bien organisé. La 
b o 1 c h e v i s a­
tion nord-africaine 
n'est donc pas le 
f01l de conditions 
inhérentes à la si­
tuation du pays 
lui-même, m a i  s 
seulement à l'ac­
tion politique des 
agents de Moscou. 

Trois circonstan­
ces ont largement 
favorisé Je travail 
communiste. La 
premiàre était la 
présence, en Algé­
rie, de vingt-sept 

députés communistes internés dans la priso:i de Maison-Blan­
che et libérés par Giraud, la présence auSSl de nombreux Es­
pagnols rouges ; la deuxième est la faiblesse. politique de 
Giraud ; la troisième est Je souci qu'a de Gaulle de complaire 
avant tout à la Russie, qui lui parait devoir être le grand vain­
queur de la guerre. 

Les communistes se sont faits les champions de l'épuration 
pour abattre tous les obstacles, et de l'indépendance pour ga­
gner les masses musulmanes. Ils contrôlent la presse et la radio. 
Ils agitent la population par des m�etings où les �ots .d'ordre 
les plus violents sont lancés. Ils réclament la vénhcahon des 
comptes de la propagande, dans le but d'éliminer les derniers 
hommes qui, dans ce domaine. ne sont pas des leurs. Ils veu­
lent siéger plus nombreux au Comité d'Alger. 

Et ils y arriveront. Ainsi pourront-ils, 
largement appuyés par Moscou, par­
faire leur domination nord-africaine. 

Est-ce cela qu'ont voulu Giraud et 
de Gaulle qui font figure maintenant 
de traitres trahis ? Est-ce un tel sort 
que les prétendus patriotes français 
veulent réserver à notre pays ? 

D ES le début de septembre, sous l'occupation italienne, on 
voit apparaitre en Corse quantité d'élé'menls 6trangers à 
1 île, et dont l'observateur averti pourrait se demander 

quel peut être le rôle. 
Il s'agit tout simplement des cadres bolcheviks destinés à pré­

parer l'insurrection. Les premiers jalons plantés par les amis du 
séna1eur Giacobbi, bourgeois 1mpérutent, mais gaulliste agis­
sant, sont aussitôt reliés entre eux. En quinze jours le ré'seau 
est prêt. De troupes communistes, il n'en existe pas. Mais par­
tout aux postes de responsables, on retrouve les éléments mos­
coutaires. 

La direction suprême est assurée par le sénateur Giacobbi, 
qui sera, par la suite, rapidement limogé On lui donne pour 
l'instant une satisfaction de prestige. 

La trahison de Badoglio est le signal du déclenchement des 
opérations. 

L'insurrection éclate dans les villes principales du départe­
ment, et dans quelques villages o� les éléments subversifs sont 
particulièrement puissants. 

Le préfet, débordé dès les premières heures, donne l'ordre 
aux forces de police de laisser faire. Les commurùstes exigent 
la destitution immédiate du commandant de la garde mobile. 

Ajaccio, la première, est Je théâtre d'évé'nemenls sanglants. Le 
drapeau tricolore est arraché de tous les édifices publics et 
remplacé par le drapeau rouge. Des hordes dirigées par dP.s 
communistes parcourent les rues de la ville. poing levé et 
chantant l'Internationale. 

Les magasins des artères centra!es sont pillés, à l'exception 
de quelques boutiques Juives, car c est le Juif Shouritz qui con­
duit le bal. Ce Juif a pris pied en Corse, le jour même, avec les 
troupes ang°lo-am�ricaines. 

Le maire d'Ajaccio, qui fut toujours à tendance anglophile, 
est emprisonné, et la liste des proscrits est lue en place publi­
que puis affichée. 

Les militants nationaux, en majeure partie membres du P.P.F., 
sont assaillis à leur domicile. La fille de M. Bellon, membre de 
la Milice, est tondue et trainée à travers les rues de la ville. Le 
secrétaire du groupe • Collaboration • est assassiné. 

Cinquante nationaux sont lynchés, parmi lesquels des vieil­
lards, des femmes et des enfants. La populace ésl maîtresse du 
pavé. Parallèlement aux mouvements de rue se déroule l'action 
politique. 

Pour rassurer la masse des bourgeois gaullistes, un maire est 
nommé, qui est une pe .. cnnahté falote, un ancien adhérent 
au P. S. F .. le nommé Macchini. 

A Bastia, à Corte et dans différentes localités de moindre 
importance. les scènes d'émeute se succèdent et l'on compte 
en tout près de deux mille personnes assassinées. 

Les communistes, après avoir terrorisé lïle, vont entrepren­
dre Je travail politique sur la masse. 

Seuls leurs journaux pénètrent en Corse, un à un tous les pos­
tes de commande leur échoient et le 
sénateur Giacobbi, nommé par la suite 
membre de l'assemblée consultative 
d'Alger, peut déclarer devant ses col­
lègues : • Les communistes sont maî­
tres de l'île; quelques mauvais sujets 
ont profité des événements. • 

Le cycle est accompli. 



Le c:oup d'tt.at qui, par le 
renver,ement du Ca1cimne, prometlalt 

au peuple italien de c rec:onqu•rlr 1e1 liber-
1,, », n'avait en r,.u,, d'autre but que de Uvrer le 

territoire à 1·,1ranger, par une trahllon NN pr•c•dent 
dan1 l'hiltolre. R•p6bt.nt le• manœuvrH qui avaient c:oat• à la 

France 10n emplre c:olonla.l, IH Anglo-Am6ricaina obtenaient de la 
monarchie une reddition NN c:onditiona. LH voiH du BreMer, 

du Cenll et d .. Ballcana par l'Adriatique, devaient leur 6tre ouverte,. 
Un « deuxl•me front • aurait pu 6tre a!nei •t.abll, capable de menacer par 

le 1ud la c Cortereue Europe •· L'Allemagne oblJg•e d'adopter le, c:ontre­
mHuret ad,quat .. , occupait le, pointa n,vralgiquH de la P'nl.Nule, •ta· 
bliuait 1e1 llgnH de d.Cen1e et par une r•alltance oplnlltre de Hl troup .. , 
rendait la vie dure à l'arm6e d'lnvulon. La promenade militaire du Capo 

Puaero aux Dolomlte1 ae transforma en une p•nible « o!Cen.aive d 'ea· 
c.argot •· Le peuple italien, au lieu de la lib,ration connait la d .. truc:. 

lion totale de toua le1 moyena de c:ommunication, le, bombarde­
ments mual!a de 1e1 ville1, la diHtte, pull la famine. D n'est 

que de regarder la reproduction photographique de 
c:ette page de " The Wuatrated London New, " 

pour s'en rendre c:ompte. 

Cauel de San1ro, mlrhodlquemenr dl-,a,tl, n'eu plus qu'un champ de dkombre1. 

---------------·-- CANON ____ _ .. 

Vo,ci 1t,u1 ce qui ,eue de la belle éel11e San Toma, à Orrona 

·· --·--- -------••o•••• •·--------·----
9 



' 
UNI FOIS Dl PLUS. .. 

, .. ,.. . ,.,. .,. 
Non contenu d'avoir vu la France 

envahie trois fols en 70 ans et dt la voir 
aujourd'hui entl�rement occupée, certains 
de nos compatriotes souhaitent que se 
renouvellent les lnvulons anclalses des 
XII", XIII• et XIV• sl�cles qui rava1àrtnt 
notre sol. Pour eux les noms d'Azlncourt, 
de Cérisoles, dt Crécy, de Sens, de Mon­
tereau ou de Melun deviennent des pr6· 
saies de victoires. 

L'Hlstolre de France n'a rien appris à 
ces Français. Et pourtant les 1uerres qui 
ont eu ·pour thatre le sol de la patrie 
nous ont coOté assez de sans et usez dt 
ruines ! 

I l  nt s'a1lt plus aujourd'hui de bom· 
bardes à l:>ouleu de pierre, d'arbal�tes 
et de combats à l'arme blanche. La 1uerrt 
de 1 9  1 4- 1 9 1 8  m!mt nt peut nous don­
ner qu'une notion Insuffisante de ce qu'est 
devenu le combat moderne. Depuis l'Ar· 
mlstlce de 1 9 1 8, la puissance dt feu d'une 
unité est multipliée par dix, le nombre 
et l'efficacité des chars par 50, tt l'avla· 
tlon peut en une seule Journée déverser 
sur une ville plus dt bombes qu'elle n'en 
a Jeté pendant toute la 1uerre de 1 9 1 4-
1 1 8. 

Cependant, 1 .  700.000 soldats français 
sont morts pendant la 1rande 1uerre et 
notre sol a été labouré par les obus sur 
toute l'étendue des champs de bataille, 
nos villes et nos vllla1es rasés. 

AUJOURD'HUI LA FRANCE RISQUE 
DE DEVENIR UN IMMENSE CIMETl�RE ! 

EST-CE BIEN CELA QUE NOUS VOU· 
LONS l 

TE I IR L E  
1,1, . 1,11 

1
1. e!'tl raclle d'lma11l11er, romplc tenu dell 
pul,i1111nte11 de reu des nrm�u modernes, 
ce que .,oralent le, ruine, cnu!lée\ par 

une 11r11nde bntnllle sua· notrt• . ol : c'o'>l 
!ilmJ)lemrnl une que,llon de proportion., 
qu'un simple cakul arlthméllque étBbllt 
snn .. dli.cu!!!ïlon ponlble. 

Et les ,·hltrrcs sont déjà, pnr CUl.•mllme,, 
I mpre,11lon nunh. 

Muh ,·u <1u'II raut voir en m�me tem1>'>, 
ce !>Ont lc'I fonnell de lu bataille dnns l'e11· 
J)lll't! el d11n11 le temps. 

Dun, l'e11pn,·e. HU lieu ll'u,,l,tcr aux llm·· 
tuullon'> d'un front llnéuln• qui se déror. 
mc et 110 reforme, sorte de mouvnnle rron· 
tliire hér1'sée d'ormes, qui permet d'érn­
t·uer ,uccessh•ement et sl!lon une méthode 
ètnhlle Il'\ hlon!I l'i le. êln•s vlvnnt• et de 
le, dlrlaer ,·ers des r�alon, puhlhles, nou, 
n slsterlons aux mouvements rnpldu el 
lmprhu. de. fort·e, ad\'enes qui couperont 
du vui;te, lambeaux du territoire, lell l,ole­
l'llnl du n•,te de la notion el llRn <1ue le 
moindre rl•pll pubse �Ire prévu ut, A plu11 

forll' rnl,on, or"anl ê. Il ne ,'na,lru plull 
d'une mnrée de feu, mab de raz-cte-morée 
,iuc<'e)1!1I r ... 

Dum, lt• lemp'I, ,·es pénélratlon!i lie pro· 
dulronl à unl' rudenre enrorc lnconnut•, urA· 
re aux fo,·lllté, que rlonnenl aux Mplure· 
ment de, urml-e, nrtuellc, nolrc ,y�tèmc 
roulier, <1111 t•,t ex<•t•llent, et une 1>lonlml-lrle 
qui ne pré,t'nlt• dt• rt>mparts !lérleux <IUl' 
danll le plalt•11u Ct•ntral el aux ft'ontll>re11 lia· 
tienne et c,-pu1111olt•. m nou, n'avon'I pns 
encore toit lnh•nt'nir, don, les donnée,i du 
problème, l'nvinllon qui 11'6t111t, rn 191', 
qu'une armt• de ,·omplémont et d'a,·compn· 
anemont el qui ei.t dt>venue une force nulo· 
nomto copuble dt• dé<'lenrher leu, ofrtonllh•c, 
lell plus meurlrll>re, pour les populnllon,. 

Pour donner de, éll-ment" ))réels <le dl1t· 
cuulon, nous reprodu1'on, 1•Hle,111ous lell 
chiffres ortlcleli1 puhllh pnr lu Commlulo11 

de, /Uparal/0111 tlt '" qutrre 1914.1918. 
J.A DITE comussJON, E!li J>UBI.JA�'T 

Sl-:S RV• l.l'ATJO�S. DECI.ARA QUI-: J.F:S 
Ctlfft-'I\ES 01-:S l>CHl�fAGES ETAIRXT 



HIE!\ 1:,..:FEHIEUHS At: �IO�TAl\.T JUŒI. 
DES PERTES CAUSEES A J.A FRA"iCE. 

J>nmnUlft"s à la proprlfl6 bàtle • • •  , • • • •  , 72.621 
a11rtrola 111.3119 

•u" bien, inoblllna , . , • , , , . . . • 1:1.068 
au• appro,·l1lonnemtnl• lnd111-

lrlrla tl commerc:lau>. . .  . .  • • . . .  . .  . .  . .  . • IC.U91 
llom11u111u •u• foffll, aux carrltrC't, """ 

"••n11•, au>. ,.leurs n1<>hllltru des ptoh-1· 
alo,1, rlhrrara . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , 2.�20 

1lnn11111111e• au,c ('htmln, ,Ir ftr • •  , • , • . . . , • • 3.213 
au, houlllttta • � . ,  • • • • •  , . . . . . . .  f\.086 
au,i; rouira el ,·olea nM,lj111hlr. . .  1.11:1 
aux JJOlltl, Wt11raphra tl '"'"pho· 

nra . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1U8 
J)on11n",c,•1 ,lhn1, �ulallloo,, etc. tl.:1118 

llll.:10 

C'est-à-dire, ou tolu), plm de 
143 )lll.J.IAH.OS DE FRA�CS·OH 

repri>,cnlonl, t'n frant·,-pupit•r 1939 
1 .430 MILLIAHDS. 

l>uns Ici. d�pnrlt·mcnh où 111 hnlailll' u t•u 
lieu, oil lt•)> nrlilll'ric, croi nil'nl ll'ur:; feux 
t•I ho111h11rduicnl, J>arfoh en mfünc h'lllp!., 
lt•1, villes <•I h•!! vllluf(cs, lt•s clt•5lrut•tions ont 
Né immcn l',, 

Yoil'i le, l'l1Hfres orth• it+, 1·onrcrnnnt :;eu­
lcmcnl le, proprlét�� privées (hi\lic,, Ul(ri· 
role, et mobilières) : 
�ord 
J'no;-dl'-Cnlnis . • • . . . . .  , . .  , , , • .  , , . .  
Ai,nc • . . . • . • . . • . • . • • • . . • • • . • •  , 
Ml'U\C • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

:U.939 
111.287 
:H .177 
J0.627 

Soit, pour quatre d�pnrll'mt·nt,, un total de: 
73.130.000.000 DE FR\XCS-OH 

ou, au cour<, du rrnnc-pn111l'r 1930 : 
PIXS DE no �111.1.lAlU)S l)E l•'HA�CS 



NOUS N'tVITERONS PAS CELA • . •  
(Sulll • ,.,_ 10.) 

Lts An1lo-Am,rlcalns d,barqutnt. 
Dt deux chosts l'une : ou 111 sont rtJtt61 

l la mer tt et sont quelques r,11on1 tatl•r•s 
d,vut,es. 

Ou 111 parviennent l cr,er dts tltts dt 
r.nt tt l d,barqutr dts tfftctlfs suffisants : 

France dtvltnt un champ dt batalllt, lt 
champ d'une &11antts�ut batalllt. 

,OUA LES IELUCtAANTS, SEUL COM,TE 
OESOWAIS L'INTlAt.T OE LEU� PAOPW 
TAOUPES. 

1. ON la prtml•r• heurt du ou dts d,bar· 
�utmtnu, lo lol mort/oit tst proclam•• sur 
I tnatmblt dt notre ttrrltolrt, lt couvrt· 
ftu lmpo,, tt toua /11 moyen, dt tronaporu et 
dt communication po111nt entre le, moins de, 
outorltû mllltolm. 

Il. No, vlll•• tt no, bour11, atlon 111 fluc­
tuatlona dt la bataille. ,ont bombordi• por 
lu deut ormit• odv•ra••· parfois tn mime 
temps. 

Ill. Nos compo,n11 sont divost�••· comme 
le veut lo tactique dt lo « Terre lrOlit ,. que 
le, Soviets ont utltlsit pour lo rreml•re fols 
ou cour, de leur retrait• de 19.f , tt qui con· 
slstt l nt AIE.N LAISSE.A OEAAlllt.E. SOI QUI 
PUISSE SEAVIA A L'ENNEMI. NOS LIGNES bE 
CHEMINS OE. FEA SONT AtCULIE.AEMENT 
IOMIAAOtES. 

IV. Plus d'automoblles partlcull•res (ou si 
peu !) pour proc,der l 1 ,vacuatlon des fa. 
ml lies : les traina, tous les trains sont r,qul-
1ltlonn6s par les autorlt6s mllltalr11 : les routes 
1ard611 tt r611rv6es au transport des trou­
pes ; la popu lation reste sur place sous les 
bombes et sou, les obus, aucun btllla�rant 
nt tol6rant que les mouvements d'un nouvel 
exode puissent 1tn,r la clrcu latlon dt 111 
troupes E.r OE. SES CONVOIS OE. MUNI· 
TIONj fT  Dt. MVtrA/LU:Mt.N1, ·11s }l\n(lo-
Am,rlcalnl encore moins que lts Allemands. 
Pourquoi permtttraltnt·lls, en effet, un, 
,vacuatlon vers la c6tt alors qu'ils n'ont ni 
lt d,s1r, ni la po11lblllt6 d'utlllstr dts ba· 
ttaux, lndlsptnsablts l leurs transports 
dt troupes tt d'approvlslonntmtntl l Qu'on 
s'en souvienne. A Dunkerque lts bat11ux 
analals n'ont 11rvl qu'aux Analals. 

V. ENFIN TOUS LES APPAOVISIONNEME.NTS 
NATIONAUX OU COMMUNAUX ET TOUS LES • 
PETITS OUOTS OE. VIVW AP/AATENANT A 
OE.S PAATICULIE�. SONT AtQUISITIONNts ··

��Ili PAA LES SE.UtCtAANTS POUA LES IESOINS ... ,... 
OE LEU� SOU>ATS OU UTILIStS SUA PLACE 
PAA LES COMIATTANTS. 

Tirez vous-mime 111 concluslons ... 
(Svlte ,.,. ) 

LE p,c�ent historique le plua \opique 
de la • Terre br(U,e "• c'Ht l'incendie 
d• Moec:ou. en 11ptembre · 1112, qui 

priva les Grand• Ann6• dt ... quartiers 
d'hiver, obli9tc1 Napolffll li la retraite et 
Jeta sur lt1 routtl et lt1 pistes dt la Rua· 
•i• la population d• la capital• moscovite. 

Ce proc,d, Nt devenu, en lHl. une 
technique de les d"•nalve quand l'arm•• 
dH Soviets 111 retraite d,truiait tout sur 
son J)Gll(lge et ne la:ùl,a à l' envahlN•ur 
qu'un terrain • chc:ruve •, qu'un ,ol d'· 
vaat,. L'expreNlon • Terre br6t•• • den· 
ncrlt un vocùlt historique, 

Le RUiie a touJoura ,1, partlaan dt m•· 
auree radicaln 1 • on raa• tout et on rt• 
commence • a ,t, la formule famW•r• 
(1\1)( premi•rm Bolchtvilca, Da noua l'ont 
bien fait voir. Aux Rua,ea auul. !la 18'1, 
lff aoldata rou1t1, command,, et aurvtll· 
1,, pcn le G. P. U. ont d•truit m,thodi· 
quement tout ce qui pouvait faclliter les 
vie d•• hom.mu I vill., et vlllagN ont ,1, 
lncendiM I on a fait sauter à la dynamite 
toua 111 OUVTCl9'I d'artt on a d,truit IN 
vol• de chemin de fer I on a raN l•• 
ualnea, on es cou� l•• arbrN, aaccag, lea 
r,coltt1 sur pied, lnctndi' lt1 greniers li 
bt, 1 on a d•toW'M 1• rtvt•r• et l'on a 
fait refluer, p61e-m61t, et au petit malheur, 
une population bnm•nae dont on avait 
d,trwt 1 .. hùitatlona. Les trnon dt l'art 
slave, ,vu.... monuments, ch&teaux, 
vt,w .. maiaona dt r,poqu, m,cUhal•, 
ont ,t, voun au feu et à la dynamite. 

IA1 lois a, la vu•rr• ne peuvent paa 
tout expliquer Ili tout txCNHr, • IA triom· 
ph• dt1 id'" cncmt tout 1 • profNHnt lM 
doctrizudrea du mandam•. Avec ce prtn., 
c:lpe on va tom. li loin que l'on bnpoee à 
l'adnnalr• d'appliquer lM m6mn pl'ON· 
clN pour 9mder bltaat .. ... chcmcea de 



• 

-rictolre. Et l'incendie M propage, lt1 dea· 
tructiona t'aggravent, la m.l.làr• croit. 
Dana leur retraite organlHe m6thodlqu•· 
ment, l•• troupe• euroP'eMtl abattent c• 
qui r••t• encore debout. d6tnù.Mnt ce qui 
a 6t6 6pargn6, C'Ht la guerre lmpltoya· 
ble au peuple aacrifi6 au Moloch commu· 
niate, avec ce m6pria de la vie bwncrin• 
q\Û Ht .... ntlellement JuU. 

• Ahl la belle 6poque que celle qui volt H 
cWrouler de parelllH horreurs et q\Û pro· 
duit dH gens qui accompU..ent, tolàre11t 
et pa:rfola expliquent, 16gitlment et ap· 
prouvent CH proc6du monstrueux 1 

De l'autre c6t6 de la Manche, 1 .. An· 
;lait, de l'autre c6t6 de l'Atlantique, let 
Aaricaina, peuvent bien accepter 1• 
principe dH guerre, d'en1er. Qu' Hl·ce 
que cela leur coCUe? 

Mala quand il ,'agit dH EuroP'•na : 
chair ta canon. et de l'Europe: terre li ca· 
non, no\ll r6cllzmona le droit de no\ll in· 
dlper. 

La collectl-rit.6 Julve, qui domine et inl· 
plre ce qu'il ut convenu d'appeler lH 
Grand" D6mocre1Ue1, no\ll a rcunen61 ln· 
aldieu,ement - mali avec quelle t6nacl· 
t6 1 - au tempe dH grcmdt1 lnvaalons et 
no\ll a cond\llta li un. r'grualon da:na le 
domcdne de le1 morelle lntemationaie, qui 
n'a d'69e1l. dam l'horreur, que le recul de 
le1 pen8'e lmpop pClt lei doctrinaire• du 
communitme. Et al on la la:1.ue falre, c' .. t 
le moftde tout entier q\ll acceptera le 1ui· 
clde. lM gen.a d't.lraêl, .mbuaqu61 anc 
leurs stylos et leurs haut-parleurs dcma 
toutN lH agenc.. de prelM et de pro• 
pagcmde, nront naiment lu .. u11 ta pou· 
voir .. r6lov.lr a.. c:ou6queDCN de la 
d6mence coemtque qu'ila auront cr6'e 
pour la bonne ral80ll qu'U. .. ,ont IN 
nula li pouvoir en profiter. 



lt plu, tard encor,, aprla la prtml6rt auwrt 
mondlalt, fcouton1·I• : « Noua 111 Juif,, fcrlt Marcu .. 
Elle llavaa• en Janvier I tll, dan, le Ctnturr M.,.. 
aine, avon1 ,,, au fond, non 11ultmtnt dt la Grande 
Guerre, mali dt pr11qu, tout11 111 auerrt1 dt l'HI•· 
tolre tt dt toutt1 111 r,volutlon, m1Jeur11. » 

C'en Maxlmllltn Hardtn, dt aon vrai nom Wlt· 
kowsky qui fui fait ,cho : « Noua avona vowlu la 
I"""• no111 lt1 J111f1. • 

••• 

Terre br016t. Tout s'fclalre. Et 111 dt1tr11ctl0ftl 
1ovl6tlque1. Et 111 dt1tNctlon1 analo-am,rlcaln•a d:X.;ïsSlJIIJr:�el� 
sur la France. 

La France Ht riche. Son arand corps de laboureurs 
tt d'artl11n1 n'a pu ,t, bleu, à mort. Il s'aalt main· 
tenant de fui porter le coup dfcl1lf, Transformtr 111 
ara• 1lllon1 en terrH br01611. Mettre bu 111 vlllaau, 
u1u1lner 111 (111, o,crulrt 111 rfcolt11. flouuer 
de•ant le feu dt1 batalllt1 111 cheptel, tt faire II cal· 
clner 111 opulenu •lanoblt1, faire reculer dt'llnt Alfllliilflill. 
elle le chant dt 111 0111,ux et plonaer t'incendie 
dan, 111 1fculalrt1 fortu - 61 lrodllande 1 6, 
Compl6an• 1 6, fonulnebleau 1 - d,trulre, lncen· 
dltr, d6m1lre ... Terre brOlh, Mot d'ordre Juif dt 
la terre br016e en France, comme en Ukraine, comme 
en Afrique, comme en Italie ... 

La vo11,, la ralloh du 11cond front I Le tumulte dH 
,rintmtnu II prfclpltt dan, un monde oblcur tt 
affol6, parce que, r6pondant à l'appel sfculalrt de 
la race, le Juif veut d,trulre 111 bien, qu'il n'a pu 
s'approprier, 111 biens qu'II a dO abandonner dan, ce 
paya depuis qu'II Ht dt1 Iola qu'on applique et un 
aou.,.rn,m,nt qui aouvern,. 

L'horreur dt la terre brOlh, ce n6ant de touttf 
choaH, c'en une ln'ttntlon Jul'tt, C'est la 'ttnaeanc• 
d'larall. 



T
erre br016e l Mals qui donc parla da carra brOth l 

Et d'abord, 1av11-vou1 ca qu'ait une terra br016a. 
Une carra sur taqualla plus rtan na vit, plus rien na 

trauallla. Où tout a disparu da ca 1roulllamant, fOt·II 
larvaire, qui produisait la via. Où tout s'est affac, 
des arbrat at d11 Uaun, oû tout s'en 11t a116 dat pot· 
lan1 at dat 11nt1urs. cù tout a 1ombr, dan, la n,ant, 
d11 1azon1 et dat buluon1, d11 0111:iux et dat papll· 
tons. Et Ju1qu11 aux racln11 dan, t11 1ntralll11 da ta 
carra. 

Est-li donc possible qua da t1ll11 chosu puissant 
exister l Et qu'il II pulue trouver d11 hommes pour 
commander une telle extermination l 

Cela est, pourtant, dan, l'horrible. Et si partout dan, 
lea territoires de l'Eat fut appllqu, l la laure, par lu 
Sovlau avançant eu reculant an dfaordra, t'aboml· 
nable syat•m• da la terra br016a, qui nous pourrait 
usurar qu'II n'en 11ralt pu de mima Ici - sur notre 
sol - al la fatallt6 voulait qu'un, fola encore. Il davfnt 
champ da batallle l 

Hala dans quala cerveaux da tall11 monstru<>1lt'8 
onc .. 11• pu 1armar l 

« Tu dola tuer la melllaur dat 1oym1. Tu peux 
au"I d6trulra son bien si tu na le lut peux prendra ,., 

-r .. _. •. �,ilzi," a dit la Talmud... , 
• Lt Talmud ... Il n'y a que dans la Talmud qua II 

·� pulue trouver parell aacrllll•· Auul conscient. 
'• .. Auul cyniquement conscient. L'Hlatolra d'lsrall 

n'est·elle pu la fresque du crime alll6 l la plus d'1ra· 
dante Impudeur l Où touJoura le Dieu d'lsrall menace, 
annonce pikl,,mant le leu et la d"olatlon pour 111 
non-Julfa l 

L'appel 11n1utnalre retentit l travers la nuit des 
temps. Terre br016e ... Victor Buch l'annonçait d'Jl 
en 1 9 1 6  ... 

« Juifs amis, tout le fait prenentlr, le Jour ut pro­
che. Le Meule, votre Maule, va sur1lr dans le ton· 
nel'NI du canons 1nnu et 111 fclaln d11 mltrall· 
leu, ..... » 



I n•est rien aujourd'hui de plut e•traor­
dlnaire, rien de plus affreu•, rien de plus 
lamentable au11I que le rive français de la 
llb6ratlon. Car pas un de ceu• qui ont quo­
tidiennement ce mot à la bouche, pu un 
de ceu• qui ont chaque Jour cette pens6e 
en tlte, pu un de ceux qui veulent ltre 
llb6r61, ne se rend compte avec exactitude, 
avec sanr·frold, de la rullt6 dans ce qu'elle 
a, dans ce qu'elle aura surtout, d'impltoya­
blement brutal. 

Il est une expre11lon que l'on a souvent 
retrouv6e dans les communlqu61 de ruerre 
depuis trois ans, une expre11lon spklflque­
ment d'orl1lne britannique. C'est l'expres­
sion : « La terre br016e ». Ce qui veut dire, 
ce qui traduit la volont6 d'un belli16rant, 
de cr6er le d6sert devant l'avance de son 
adversaire, de ne dder à l'assaillant que 
des ruines, qu'un pays mort, mort dans 
ses hommes, mort dans ses villes, mort 
dans sa terre. 

SI le malheur veut que la France devienne 
un nouveau champ de bataille, que notre 
101 soit choisi par les An1lo-Am6ricaln1 
pour ltre la sdne de l'offensive contre le 
Continent, et 11 le sort des armes obli1e 
les Allemands l reculer, l abandonner une 
quelconque partie de territoire, peut-on 
croire un seul Instant, une seule minute, 
que ce territoire demeurera dans 1'6tat 
exact OLI Il se trouvait à la minute pr6clse 
de• combats ? C'est peut-&tre, sentimenta· 
lement, une belle chose que de souhaiter 
la lib6ratlon du territoire, que de vouloir 
la France libre de toute occupation. Mals 
c'est une folle que de supposer cette llb6-
ratlon sans batail le, et cette bataille sans 
les con16quences lnh6rentes à toute ·op6ra­
tlon militaire. 

On s'est maintes fols explfqu6, soit a 
micro, soit sur une tclbune publique, 1 
propos du d61astre r6el dont notre mal heu 
reux pays serait menac6 en cas de d6bar 
quement an1lo-am6ricaln. Sans vouloir alle 
jusqu'à dire que la 1uerre civile naîtrai 
obll1atolrement d'une tentative alll6e con 
tre la France, Il n'est pas possible de pr6ten 
dre que cette seule tentative ne provoque 
rait pas chez nous plus de ruines et plu 
de deuils que n'en ont cau16 les '40 jour 
de notre 1uerre, de mal l juin 1 9'40. Le 
fous ou les sots qui, avec la meilleure bonne 
foi du monde, envlsa1ent une offensive 
an1lo-am6rlcalne rejetant les Allemand, 
vers le Rhin aans coup f6rir, sont de danre 
reux personna1es, auxquels Il est n6ce11alr1 
de dire et de faire comprendre la 1ravlt, 
de leurs lllu�on1. NI les An1lai1, ni I 
Am6rlcaln1, ni les Allemands, s'ils sont ap, 
pel6s à se battre chez nous, n'auront à •• 
pr6occuper du sort de notre terre, ni dl 



on1. L unl et les au­
tres feront v,rltablement la 1uerre totale, 
màneront un combat qu'lla veulent tous 
d,finltlf. Les obus analais seront aussi aveu-
1le1 que les bombe, allemandes, et les 
combattants seront dan, les deux camps 
aussi obstln6s. L'ld,e de llb,ratlon telle 
qu'elle est vue · à travers le prisme d6for­
mant d'une har1ne lrralaonn,e, à travers 
le prlsme d6formant d'une sentlmentallt6 
stupide, ne peut paa sl1nlfler autre chose 
que l'acceptation pour la France d'une 
terre transform,e en d6sert, moins de 
par la volont6 dea bell l16rants que par la 
nkeult6 mime de la 1uerre. 

Certes, on sait bien que quelque, Fran­
çais pou11ent l'abaurdit, jusqu'à dire qu'il 
est pr,"rabJe pour noua de survivre dans 
un d,sert, que de vlvr• sous l'occupation. 
Mala ce d6sert mfme lfralt encore occup6. 
Et non plu, par une seule arm6e allemande, 
mai, par le, multiples arm6es an1lo-saxon­
nes, cent fols plus exl1eantes, et que leur 
titre de llb6ratrlces encoura1eralt à se 
montrer d'un or1ueil et d'une pulsaance 
lntransl1eants. S'Ii plaît à quelques-uns 
des n&trea de river pour la Patrie, ce destin 
de la terre brO"e, Il ne noua plaît paa l 
noua, qui, au delà de l'occupation et par delà 
l'occupant, ne voulons voir que l'avenir de 
la France, Il ne nous plaît pas d'admet­
tre bltement le ph6nomàne physique et 

moral de la lib,ratlon, cette llb6ratlon 
promise à 1rands cria, et qui ne pourrait 
ltre qu'une lon1ue suite de san,lantea 
batailles, avant d'ltre, al elle 1'6tait Jamais, 
un triomphal d6fll6 sur le dûert des 
Champs-Elyafes. I l  est dur, on l'admet, pour 
un 1rand nombre de Français d'abandonner 
leurs • beaux rives, savamment entretenus 
à ce seul 6tat de rive par une propa1ande 
l}'Jr.�a.w.�M .. ,,,.v.i.t (��t�·. M1.t, l• tcmp, n'11t 
plus des chlmàre1 et des Illusions. Le temps 
est venu où l'on ae doit de re1arder la 1uerre 
telle qu.,etle est, c'est-à-dire, non pas comme 
une promenade mllltalre à travers un pays 
pavois6, mals comme un meurtre prolon16, 
dont les victimes ne sont pas toujours, ne 
sont paa et ne peuvent pas ltre exclusive­
ment les combattants en uniformes. 

Ceux qui veulent pour la France un destin 
de 1randeur ae refusent donc à accepter 
l'immolation à laquel le la vouent des mll· 
liera de 1ens que leur retard politique, 
que leur mentallt6 de vaincus obstl"'• 
conduit à cet aveu1lement ridicule. SI la 
France veut appartenir aux nations vivantes 
de l'apràs-1uerre, Il faut Interdire à une 
foule malade le vœu tra1ique qui est 
le sien de voir notre pays transform6 
d'abord en champ de batallte, puis en d6aert. 

Jean H êROLD-PAQUIS. 



Si  la  Fra n c e de v e n a i t 
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L• AN8LO-ABIIWNS 

APPORTENT�LS L'AINIMNCE ? 
� ...... ., 

La CorN ml11 l r.u ec l 11n1 par lei 
bandes du commun1sc1 Vlccorl. 
· L'ltall1 du Sud en proie l un, c1rrlbl1' 
famine. 

L'Afrique du Nord 1ou1 la boue. 
Vol1' ce que repr4Httta l'occupation ollllt. 

Aux lncr6du l11t nous llvron1 ce, 1u11· 
menu dt Journaux an1lal1 sur I' talle 
OCCUPff : 

« La alcuatlon y ,se lam1ncabl1. » 
« Th Tlmet. JI 

« Noua n'avona 11Wr6 l'lcall, dei Ali•· 
mand1 que pour la llvrer l h, mort par la 
famine. » 

« New Stott1mon and Notion. JI 

A ceux qui one la m6molre courte, noua 
rappelons qu'en Afrique « 1 1Wr6t », lu 
Jeune, Français (y comprla la cluse 1 945) 
one ,,, moblllsl, '*'' foire lo 1wrre, te 
tnYOyfa sur #11 rhllull d'op4roclon ut4-
rleun. 

Nou, aommu donc pr6v1nu1 ... 
Ec encore les malheur, de l'Afrlqut du 

Nord ne ,one rien l *' de ceux qui 
1ccend1nc la France en eu de d6barqu•· 
ment car fA(rlf!• du Nord n'a po, lti 
�hl• ; .,,. 0 Ml IIYrfe. 

Au lleu de l'abondance c'e,c la dlMCte 
ec aouvenc la famine qui rà1nent sur lu 
cerrltolrea occu,- par lu An1lo-Am6rl· 
caJns en Europe. 

LES ANGLO·AM!RICAINS 
APPORTENT·llS f ABONDANCE 1 
L

I pl111 r6ceM c6mol1n11• 111r la alcuaclon 6c1no­
mlq111 de I' Afrl11111 du Nord vient d'ltre ap· 
pon6 par M. Puaux, « Melclent 16116ral 111 Ma· 

roc», dan, un expoa6 111 « Con11II du Gouverne· 
ment •· 
• « L'6qulpomenc lncluacrlel 1t 111 moyen, de crana· 

porc, a·e·II die, 1one da111 un 6tac lam111ca�l1, La cea-
11clon d11 llvralaona 1m6rlcaln1t d1p11l1 le mole de 
julllet de l'ann6e dernl6re a plon16 1'6conomle maro­
caine dan• le maratlM. La production de la force 
61octrlq111 a dlmln116 de 20 % en raleon du 11111141111e 
de mat6rlel de remplacement. A la Centrale du « "• 
ch11 Nolrea ,., qui ltt une det pl111 actlYU, cinq chau• 
dl6re1, 111 11111 de 111111111 en tempe norlftll, aont encore 
111 6cae de fonctionner. Le mec6rlel ferroviaire ut 
1116 et Impropre l l'uploltatlon. La '6nurl• de pneu· 
maclq1101 pour 111 aueomollll•• et lu camlonu'aaraH 
de jour 111 four. 

« Let porapocelv1t off1rt11 au ravltalllement ne 
,ont pu mellleurea. La production aarlcol• n1 ce111 
de dlmln11er. lien que lu rtcolt11 de c6,-I• et 
d'ollvu aient 6t6 m111nl111, le Marec a dG peurvolr 
aux demande• dH 1rm6o1 1111l•am6rlcalne1. De ce 
fait, Il 11'1xl1t1 pu le moindre atock 41• vl•ru. 

« En outre, 11111111 M. Puaux, 111 llvralNftl lndla­
pon11ble1 de textile, prom11.. ,ar 1.. An1l•A""­
rlcaln1 n'ont pu 6t6 eff1cc116o1. ,. 

Cette d6claratl0ft devrait donner l rtfl6chlr l toua 
ceux qui eap6rent qua la ,,.'6rlt6 et l'abon4ance 
,..,,,ndront en !Irance nec l'occu,atlon a1116o, 

L• 1116, la viande, le bourre, le ncre et tout .. I• 
autl'II denrtoa 1111• noua ,romettent , .. An1lo-A""­
rlcaln1 111 ,ont pu encor• r.•rven111 en Afrlqua du 
Nord, al l'on en 11111 par a lect11re du journaux 
aoumla a la cenaure d11 AIII ... lt la 1lt111tlon allmen· 
taire du Maroc, de l'Al16rle lt de la T11nl1l1 eat boau· 
coup pl111 m111nl11 1111'1•1nt le I novembre I t'42. 

Le bl6 1 1 1 f111t croire qu'II a 6t6 eubll6 en Am6rlque 
pulaque dan, un paya oO cecce c6r6el• ne manquait 
pu - l'Afrlq111 d11 Nord n'eat·•II• pu l'ancl111 1r1nler 
de "ome r - la ration de palneat flx6o l JSO 1ramme1 
par Jour. le encore la farine panlfl�I• eat blutM • 
H %, alors qu'annt l'occur:tlon •Il• 1'6talt l U % 
et que d1n1 la m6cNflOI• • uux de lllucaa• a 6t6 
ramen6 l 90 % 1 

Ce pain 111 doit pu ltre de tr6t bonne �111llt6 p11la-
41u1 1 « lclalr111r Marocain » a pu 6crlre : « Cet 
allment de preml6re n6c ... lt6 ut d6cld6menc lmmen· 
111bl1. On noua die que le b11t de cette be1111 de qua· 
fic, .. ,..,, d• noua em,ichor de maniir irô; ii ;ïlll. 
C'ut 6Yldemment avanu,eux ,our noe conc1-,en1 
aoucleux de la pum6 de l111r llane, male le '*'IOlfto 
mateur jecce le pain a,r .. a'tOlr ... ,.. en nln de 
l'abeorber. » 

« Au ceurt 4e le ••ftMNftce • 
�. 

411111 .... , ....... 1. 24 u0t a HalMn h ,,..,._ .. • C.... w • ...., •• ,.._, .... a,...., • u,ee1 1 .. "fncult6e 41
11,.. eltua., den ......,,.,,.,. •M l'IY I 

�·" •
1 
'NC•ntve 4o leur an ,:.,";. •11• • ..,.. 4'1111 accrellMfflent 4ee rottrlctle111 ,...r la PN141ue tetalltl 4ee ,re411lt1 • ••ftMfflo matlett 111ualle. • 

tf LI l'aclt C1111,-.. ,, N (H a.Ot I fO.) 

Ce 11u1 n'1111,tche ,u d'allleura que le kllo de ,a1n 
coOce I frana ... 

La •lande r Ille 6talt de llbre conaommatlon en 
Afrl411111 du Nord. Le c111,cel lftaNCaln com,ult 
9 mllllona d'ovine et 2 mllll1n1 de llovlna : celul 
cl'Al16rl1 plua de 6 mllll1n1 de mouton, et de J mil· 
Ilona de chhre1. 

D1pul1 le I nOYembre, la •lande Ht ratlonn6e 
- 90 ar. per ••maint - et 1011 prix doubl6. C'oat 
alnal 11u'un 1rrtt6 du pr6'et 4'Al11r fixe l 72  franca 
le prix du lcllo de rumateack, l 90 franc, celul du 
fllet. 

Le bourrer Il Yalalt 29 franca I• kilo en d6cembn 
I nt. A,r .. 6 mole cl'occu,atlon Il •• ••ndalt 1 1  J fr. 

l fa CIJll, 
Le 111cn r On en touche 200 1ramm11 111111 ..... , aolt moine de la molel6 de la retlon 41oa ,a,,1,11"•· 
L11 frem'f II r 111 aont pua" de 2t frana le kllo 

111 1 tJ9 l O fr. 70 l la tlJll, 
L11 pemlMI de terre r 111•• 11 Y111dalent S fr. 7 S 

le kllo en juin 1 90 contre I fr. 10 111 1 9 Jt. 
Let harlcou teca r 111 ,ont cax" l 11 frana le kilo. 
Le ralaln I ln Al16rÎe o(I IH •l1nobl11 couvrent une 

111porflcl1 de 400.000 hectal'II, le prix du kllo de 
ralaln Ht l"" de J frana en 1 942  l 1 1  frana 111 
aoGt , ,.. • 

C11 cht«ret ,ont extralu du • lulletln lconomlq111 
et Plnancler -41• la lanque commerclal• du Maroc ». 
111 .. pllHllt de commentalroa ... 

Tout au111 61oq11ente1 aont 111 dl1poalclon1 ,r1111 
en aoGt 1 90 cOftcernant la rattrlctlon du courant 
61ectrlque. 

lt ce n'.at pu toutl L11 produlu pharmeceutl4111111 
manquent totalement et la crl11 du loaemene ,,.,,e 
cerrlblement par le 11111 fait de l'occu,ant. 

lt 11111 411re de cet arrtc6 du 11rM1t d'Oran qui fllre 
l O fr. 40 la prix du lltre d'eau douce I 

A la v6rlt6, on comprend 1111• l'I. Puaux ne H 
rtpancle pu en propoe optlmlatea 111r la 1lt111tlon 
6conomlque clan, 111 terrltolr11 « IIWrte ». Il aurait 
cl'alll111ra 41111lquH cllfflcult" l conftlncre ••• « ad· 
mlnlatr6e » 411 blenfalu de l'occ11,atlon 1111'9 ... 
D'111t1nt pl111 qu'en fait de IMNl1111 nou•ellu, Il n'a l 
leur annoncer que la cr6etlon d'un 111por-lmp6t et 
l'a111m1nt1tlon c1 .. trole lmp6t1 dlrect1 le1 pl111 lm,or· 
tllltll 

Ce 411111, conHnOfta-tn, eec une 11r1uvo "'"""'-"· 
taire 411 Mii Nna dea aa11lll1ce1 et de &NI ceux qui 
c...ient 1111• I• Analo-Am6rlcalna ap,e,tent aYeC eux 
l'alMN!dance ... 



L'•""" 7111 •• ml,. •llffllclC 
la ltllh I «IMI ferm,.,,.,.,, 

LORSQU'UNE ARMÉE SE 
RETIRE EN COMBATTANT 

... lnctndl, /11 111/n11 ... 

... dt1r111t ,., ponu ... 

... foie t011cer ,., 4'Pfe, de corburonu. 2 1  
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. .  . " E T PA R I S 

Pas plus que l'abbaye du Mont-Cassin, 

la cathédrale Notre-Dame de Paris 

n'est un objectif militaire. Mais, 

comme l'abbaye du Mont-Cassin, Notre-Dame 

de Paris ne serait plus, après le passage 

des libérateurs, qu'un amas de décombres. 



S E R A I T , D É VA· S T É 

La guerre totale n'opargne non. 

Ni les civils, ni les monuments histonquos 

ni les œuvres d'art. 

Si demain le deuxieme front deviont une realite, 

s i  les al l iés prennent :,ied sur notre sol, la 

guerre sera partout totale. 

Et Paris n'échappera pas au sort qui menace la 

France entière. Paris en ruines ! Paris en cendres ! 

Paris dévasté ! C'est cela le deuxième front ! 

I 

• • • 
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1/lTISAIJIK At1ION 
COMME  D E S RAPAC E S  . . .  

(Sul• ile ,.,. 10) 

C'est alors qu'entreront en lice les 
profiteurs de la misère et du carnage ; 
ceux qui, de leur propre aveu, ont besoin 
de la guerre pour Imposer leur domina­
tion, dont le mot d'ordre est : transfor­
mation de la guerre Impérialiste en guerre 
révolutlonnalre ; ceux qui, depuis 20 ans, 
n'ont pu eu d'autre but que de provo­
quer une nouvelle guerre de laquelle 
devait sortir la r6vorutlon universelle : 
LES COMMUNISTES. 

Comme des vautours sur un charnier, 
les commuolstes s'abattront sur la France 
déchiquetée et meurtrie. Leur masse de 
manœuvre est prfte ; c'est cette pr6-
tendue « Arm6e de la Râlstance » qui 
s'lntltule aussi - sans doute par antl· 
phrue - « Armée de la LIWratlon », et 
qui est compos6e de réfractaires organl· 
sés en détachements de francs-tireurs, 
commandés par des bandits de droit 
commun et encadrés par les commu­
n istes. Que pourront faire ces bandes 
contre I' Arm6e allemande en campa1ne l 
Rien. Contre les Fran?IS lsolâ, les vil­
lages, les fermes lsol6es l Beaucoup de 
mal si des mesures de répression et de 
d6fense ne sont pu Immédiatement appll­
quus. 

Mals le plan bolchévique, pour aussi 
bien étudié qu'il soit, n'est pu toujours 
facilement r9flsable. 

Actions de muse, lutte gréviste, grève 
Insurrectionnelle, Insurrection armée sont 
autant d'étapes dlfflclles l atteindre quand 
on n'a pu ga1nt la confiance des muses. 

(St,,. .. ,.,. JO) 

L 
I OeullÎlme Front ctt crU. 

Let nath qui eimarinent que • l'inturrection na· 
tional, • aura pour but nclutir da combattre les 

Allemand, et qui en concluent qu'elle ne menacera en 
rien la ,i,, let l,icn1 et le t8'Îtaillement dea FrançaÏt, ,e 
font d" illu1ion1. 

Il n'ut pu diHicil, d'imariner cc qui " �.uro ,n co, 
J, Jibarq,wn,nf, 

S.nt doute l'action dee • S.ndiu du maqui1 • vi1era à 
entraver IH mounmente dee trou�• allemande,. De, 
d11truCÛon1 Ml'Ont raite,, 

Qui en 1ourfrira 1, plu,) 
En a11rannt lu de1truction1 cau,,ee pet la auerre, 

let terrori,tee n'aboutiront qu'l meurtrir d8'anta1e la 
France. 

Et pour al'l'inr l quel rftultat ) 
lùi,onnablement, ,1 n'ett pea pouible d'admettre qua 

1 .. arriàrte de l'arm,e ellemande puiuent tire airieu· 
ttment menac4a per l'action de dttacher,,ente da 
france,tireura. 

Pu plu, que le. An1lo-Amfricain1, lu Allemand, 
n'auront 1, tempe de ee pr,occuper de notre eort. Ni le1 
un, ni lu autre, n'auront le eouci d'l!viter aua hommt1, 
aua r,mmH et aua IOIIII de France les aHrn da la ramine, 
ai d'autru F rançai1, con1titull1 en d�achemenu irrf1uliet1, 
,'emploient l or1ani1er la ramine en Hbotant lu moytn1 
d, tran,port et ,n dttruiaant lea atocb de vivre,, 

Pour comprendre ce que a.ra la aituation intt!rieure 
d, la France en ca1 de dllbarquement, il ne r1ut jam1i1 

perdre d, YU• que le, communi1ta ràanent en m1itr .. 
1'4 

.... �anÎl'!IÎII. On [:1t pe,-,ita èl, x.: .. pneoniier qui 
a contlft! l d .. tftlr oumer libre pour pouvoir retourner 
en Fran", embr .... , 11 remme et - enrant, ; on tuera 
le frlre de Z .... qui, 11 permiuion termint!e, nt reparti 
travailler en Allem11ne, perce que dan, ton u1ine un 
camarade rfpondait de ,on retour. 

On tuera pour le pl1i1ir de tuer ; on tuera pour le 11n1 : 
on tuera pour l'odeur du 1an1. 

L.. Dc1tialit, deviendra une force au ,�rvice de la rho· 
lution marai1te. Ofjl, dan, plu· 
sieur, d,partemenu, dea tor­
tionnairee communi1tet 1e eont 
rendu, triatcment dlàbru en 
brOlant la plante dee pied, de 
leur, victimee. Demain cet ml· 
thodu ae 1fnfraliaeront. 

Ce aera le triomphe de ceua 
qui n'ont rien l perdre ou plut6t 
qui croient n'evoir rien l perdre. 
On verra lu condamnft de droit 
commun mettre l profit cette 
occ11ion pour prendre une re­
vanche aur la 1ocit!1,. On a11i1· 
tera dan, lu ville, au pillai• 
du immeublu 1ini1trll1. Du 
bandea arm�ee battront la cam· 
paane en qufte dt rapinet et 
de m111nru; 

Un llbiroteur : l'Armlnitn MANOUCH IAN, D, ion c6ti, l'armfe occu· 

56 attencau, ISO morts, 600 bleuû. pente ne pourra paa toMrcr ce 
chaot. A penir du moment oll le1 
men,ea communi1111 contrarie· 

ront le bon fonctionnement de aon di1po1i1ir d'at­
taque ou de d.irenae, ella 1'y oppoacra 8'te la dunilre 
4nerrie, 

� .. r 



MARTY et VICH I NSKY 
COMM ISSAI R E S  DES  SOV I ETS POU R  LA FRANCE 

A 
PÙS avoir donni en Afrique du Nord un aperçu 
de leur .. voir-fairt, Marty et Vichin,lcy ac di1po-
1ent l renouveler en France leun uploit1. 

L'un et l'autre ont donni la preuve eux population• 
de l'Al1üie, de la Tunisie et du Maroc que leur riputation 
n'itait pat usurpée. 

En 1944. Andr, Marty reate tel que nou• l'avion, connu 
aux • r.lu, beaux jour• • de, mutinerie, de la Mer Noire 
ou de a 1uerre civile e1pesnole, e• le camarade Vichin,ky 
a con,ervi les mtthodu et la mentaliti de ce procurtur 
qui, l l'i»uedc: proc!, rctc:ntinanta: expédia 1aillardemon1, 
avec une balle dan, la nuque, les ancien, compa1non1 
de Lénine, devenue pour la circon,tance dea contre­
révolutionnairtt et du vipère, lubrique,. 

L'eHicacit6 de leur tutique n'e1t plu, l dimontrer. 
Premier temp, : on 1'11,ure le concours d'une armfe 
in,urrectionnelle dan, le paya que l'on veut bolchevi1er : 
deu,ci�me tempa : on manœuvre en fai .. nt prenion aur 
des homme, de paille dont on tire let ficellea pour il,. 
miner let tièdea et lu opposent, : troi,ième tcmp, : 
on met tout le monde d'accord en prenant la place des 
pantin,. 

Cela t'appelle • l'ipuration •. Staline lui-mfme a riaumi 
le proceuu, de l'opération en une formule lapidaire : 
Manœuvrer. laoler, Liquider. 

En Afrique du Nord tout a bien muchi. Giraud. pui, 
de Gaulle ont do eider le pH l Marty et l Vichin,ky 
et en pu1cr par où voulaient lea a1enta de Moacou. 

En Italie • libirie •. ni Victor-Emmanuel, ni Badoalio, 
ni let Analo-Am,ricain, non plu,, d'ailleun, n'ont iti 
en mesure d'endiruer la vaaue communi1te. 

En Corte. le acfouio 1'eat dirouli de la mlme façon 
et f'rançoia Vittori, l'u-aecrétaire du Secourt Rouae de 
France tll le maitre du paya en .. qualit6 de chef de I' or1a­
ni1ation militaire du Front National. 

En France. il n'y a aucune raiaon de penser que Marty 
et Vichinalcy auront la tlche plua malaiwe loraqu 'il, nou, 
arriveront IYCC le rrade de Commiuaire det Sovieu. 

Manœuvrer. i1oler, liquider : le plan de Staline •'ea:6-
cute point par point. 

Devant un bloc qui ac di111rt1c, lea communiatea onr 
la partie belle 1 

Demain il, montreront aux attc:ntiata qu'il, n'ont qutr 
faire de petit, bouraeoi, en pantouOea ; aux 1iraudi1te1. 
ilt rappelleront qu'il, ont choi,i pour chef un 1�n�rel 
qui a'e,t dit fuciate ; aux 1aulli1tea, il, apporteront la 
preuve qu'on ne peut feire evec eux qu'un bout de chemin 
trèa court, 

Lorsque Merty et Vichin,•y prl1idcront officiellement 
aux de1tiniea de la r6ei1tance, il ocra trop tard pour te 
dftourner d'eux. 

Le boucher d'Albache l'a bien fait voir aux malheu­
reux é1aré1 qui ont cuayi de fuir 1« rans• d« briaade, 
internationales. Et Vichin,lcy ut pa,JE maitre d1n1 l'art 
de • ca11er lu reins • aux opportuni1tn. 

A dHaut dt la libiration, le Deuxième Front noua 
apportera Marty et Vichin,l.y dont Staline veut faire les 
chef, de la France de demain. C«tte perspective n'a rien 
de trèt rljouinant, ni pour leur� alliu d'aujourd'hui 
ni mime pour leun parti .. n,. 

Elle n'a rien non plu, qui puiue 1urprcndrc ai l'on 
veut bien ae rendre compte qu'en Afrique du Nord le 
Parti Communi,ta n'ui1t1it pratiquement p .. lorsque 
Ica An1lo-Amfricai111 ont dfbarqu� alora qu'en France 
il ett le maitre du C.F.LN. où il fait la pluie et le beau 
temp1, rlaçant ,c� hommea de confiance aux leviers de 
commande. preparant l'inaurrection armlt et la 1ucrre 
civile. iml)OMnt a chacun .. loi et 1c1 mêthocln, en atten, 
dant que 1e l�··e l'aube .. n1lante dca h1yni .. 1ion1 en 
,trie. 

25 
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Quunl ù l 'espoir insensé de ,·oir urri­
,·er avec la vict�ire de, Anglo-Améri­
cams, de convois de vivres destinés t\ 
la France, qui recréernient immédiate-

ment l 'abondance, c'ett à propnment 
parler un rhe tnaensf. Aprù la des­
truction énorme du tonna,t' pendant la 
guerre mondiale, li faut bien compren­
dre que les vainqueur. ae 11ervtront le11 
J>rt'miers el peut-être à no11 dépens. 

En temps de paix, l'Angleterre im-
portait pour son propre ra,·ltaillement 

92 % de ... bull• miMral• : 
94 % de •• boia : 
15 % de ... lainN : 
10 Y. de son b9' ; 
87 % de aa farine ; 
92 Y. de Ma 9l'Cli,uea alimentairff : 
82 % de aon aucre : 
55 •;. de aa viande : 
79 % de Bff fromag ... 
Qu'aura-t-elle 1\ importer lmmédia­

lenwnt après le traité de paix ? 

•
•
• 

Ouin celte brochure, nous a\'on dé­
montré qu'en Afrique du Nord, ce n'est 
pus l'abondance qui est arrivée avec le 
Anglo-Américuin!I, mais lu pénurie cl 
l'Afrique du Nord n'a pas subi le mil­
lième des destructions qui ravage­
raient la métropole en cas d'invasion. 
Rien ))lus, de))uls l 'occupation, les An­
glo-Américuins ont exporté de l 'Algérie 
et ctu Maroc, plus qu'ils n'y ont importé . 

•
•
• 

C'e t un(' anticipation raisonnée qu 

de prholr ce que serait notre existence 
aprà le tralü de paix. 

L'Ukraine, pays d'une ferllllté exce1>­
tionnelle, a du attendrt' une année après 
le pa.llSage des troupes soviétiqueii en 
retraite, pour retrou,·er une production 
permettant de nourrir ses proprt•s pay­
iiuns, el cela malgré l'aide considérable 
apporté(' par une Allemagne en pleine 
production, sous forme de machines, d(' 
sem('nccs, de bétail et même de muin­
d '(l• u \'r('. 

Ce précédent peut nou, faire ('nlre­
\'Oir ee que !lierait notre \'ie nprès unl' 
f(uerre qui aurait non seulement détruit 
les habitations, les \'oies d(' communi­
cation et les centres d(' production, mais 
qui aurait encore boulc,•crsé ln terre 
nourricière. saccagé les. ré!l('n·e� nulio­
nnles et particulières cl tué pur cen lHi­
nes de mille les homme néce ·saires à 
lu re<;luuration. 

• 
• • 

A quoi bon des chiffres, chacun peut 
imaginer ce qu'i l  ud\'iendrait de nou<; si 
ln France devenait le champ de batnillc 
décisif de l 'Europe et du monde. 
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LE PATRIMOINE ARTISTIQUE 

DE LA FRANCE 

ET LE DEUXI ÈME FRONT 

LORSQUE LORD ELGIN 

S'INSTALLERA EN FRANCE 

Après avoir arraché en Grèce les 
plus beaux marbres du Parthénon, pour 
les emporter en Angleterre, lord E lgin 
s'est Installé en ltalle du Sud. L' « Elgl· 
nlsme » a pris dans ces réglons des pro· 
portions honteuses. Les trésors de la 
cathédrale de Catane ont pris le chemin 
des musées d'outre-Atlantlque ; des col­
lections privées ont été pillées et dis· 
persées aux enchères publiques. Ces 
llquldatlons Illégales se sont élevées à 
des centaines de millions de dollars. 

Lo portail de la cathédrale de Palerme 
a été démonté, selon la méthode appli­
quée Jadis à plus d'un chSteau historique 
français, et embarqué pour tes Etats-Unis. 

Tous les précieux reliquaires et orne­
ments· d'or du • XII• et du XIII� · siècle 
ont été revendus aux antiquaires Ju ifs 
de New-York. Les trésors de la cathé­
drale Sainte-Agathe sont passés dans les 
mains des Jonas et des Brooks. 

Il en serait de mime des tr�sors français 
le Jour où lord El1ln s'lnstalleralt à Paris. 

Quels que soient na. sentiments à l 

gord dN Italiens actuels. il ut � 

de ne pas 6tre ,mu et rholt, par le m 

tyre que aubit 11talie Antique, Romaine 

Renaiucmte, protectrice du Droit et de 

Cbr'ti•nt,. rédlatric• dea arta. 
Juaqu1ci universellement admiréi 

reap•c"•· •Il• fft aujourd'hui d,tr 
profan,e et pillée par d" aoudards ç 
aie111, ignarH, cupid" et haineux. R 
connait, apràs d" aiàclea, la menace 
nouvel'9 des hord" d'Alaric et dea I 
des du conn,table de Bourbon, ta 
que, paradoxe qui devrait fair• ré!U 
un cler� trop souHnt partial et ave\l 
c'est la croix gamm,e qui protàge le 
tican et la Ville Eternelle. 

La plua honteuse trahison, la i 
déshonorante capitulation ont fait pr, 
dument d'un roi et de son entoW'age 
"lona lH alliés d" Anglo-Am,ricc 
Cela n'emp6che point ceux-ci de d,n 
systématiquement lff cit,s italiennes. 
n'invoquant mime plua des pr,textes è 
dre militaire ou des erreun de trajec 
res. D s'agit bien d'un plan, non seulfln 
terorriate, maia dil c?r des raiaom plua J 
fondes. L'edcration de tout ce qui est 
main eat un dogme pour lea Juifs, con 
pour lea angliccma et les fra.na-maç1 
Les uns veulent H venger de Titua qui; 
aupprimant leur patrie, ,,pandit incc 
clemment la peate sémitique dana le m 
de entier, et ila vomiuent aUJ' le Christ 
plua affreuses injures du Talmud Les 
tr" entretiennent depuis quatre aiàcl•1 
rage antipapiate : et eux auui ravant 
voir crouler Saint-Pierre aur lea cadav 

du Souverain Pontife et de aon Sacré C 
llge. Un tel Jour serait pour les rabbiJU 
l' archevlque de Cant béry un • Pouru 
mille fois plua triomphal que celui de 
douce Esther ordonnatrice de mauaa 
plua proche, selon 1 .. textea bibliquff, 
la Paasionaria que de la colombe inven 
par Racine. Quant aux franca-maçona, 
n'oublient pas que le r,gime muuolin. 
1 .. expulsa. Voilc?r lea raiaona de toua P< 
aouhaiter d'an,antir auui bien lea Foru 
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et toua ... "9tl9N ,S. c..m. Cl\le ... �._. po:rfalJ m crlM!-cl'cauwe comme 
�'Jdritiw� les coaipia. 1eia c:hlw bat d'un -. Le trto rm&.que et 
tioa contre le 9'me dYili8cdeur •ura>P'm. 1111baDe I• atatuN. I• tableawc. i,. m6· .. / 
l1talle dnait donc cnoJr le terrible bOD· dalllN, 1• trNon d''9U.... c?r d•llnation 
neur d'atre la plus digne de l'lmmolatloD. de New-York. Le butm Nt di8trilnw dam 

NoW1 avona vu d,vaster Milan. 4'aal le ee qu'on appelle pudiquement d .. • ••n-
06me nt atteint et oil les Càne de UoDard tN intim• •, et IN rola du pétrole et du 
a failli périr. L" palais de ata. .aat ... porc � en ont d61c?I acquis pour plua de 
fondréa. La merveilleuse chapelle Palatine deux milliarda. La haine de l'id'al m6di· 
de Palerme, Joyau de mCMGiqu• et d'or, terrcmnn. du papi.lm• et de la Latini1'. 
eat en gravata: la cath6drale de Catcme Nt une chOH. maia le • buain ... • en eat 
eat éventrée: SyraCUH •t mutiWe, et 8CID8 une autre. Et on doit regretter. devant cea 
doute JN temples hellènea d'Agri�te et c:rimN d'une maffia. que l'atonie de l'opi-
de Pœatum. mieux conaen'9 que ceux de alon intemationale diuuade lea Acadé-
la Grèce, aont-ila raaéa; Napl• ... eD rul· mi• et IN .,.lerina d'art d'élever une pro· 
n"; dans la charmante P� les bom· t•tation qui. m6ma platonique et in•ffi· 
bea yanke .. ont paracbev6 l'œu cace. aauverait du moina l'honneur. Lea 
Vésuve; c?I Piae, 1 .. freaquea de '"Go�!!�-.;�;::�� ��;:�-_.-...,.�-forfaita a'accompliuent dans un silence 
d'Orcagna au Campo Santo, : • lourd. une navrante inclifféren�. et � 
par toua lea artistes de l' n'Nt pcm beau. 
plus que pou..ière: la cé Maia comment ne paa comparer l'atti· 
Sienne, et peut-ltre lea hade d .. auaaalna de chefa·d'œuvre, dea 
doma illustrant la vie de " goujatl, dN pillarda et dea regrattiers an. 
et celles de Pinturicchio c?r • 910-yankffe avec celle dea Allemands ? 
brOl,ea; Bologne, Onieto Dam ln ravagN iMvitablea de la défaite 
relli. Viterbe la cité étrusque. "-1r1, ' et de l'invasion ·de notre aoL ila M aont te· 
Salerne avec leurs cath,dralea, l'auat•r• �• nua c?I dN nécNaitN et c?I dN act .. strict•· 
et la médi,vale v,rone, Udine, dea cen· ment militaires, et cette consigne a •t• 
tainff d'églises et de monuments hutori· preeque partout rNJ)8ct••· Da ont aouvent 
quea, de bibliothèquea. connaiuent la caine? Ce que noua vénérons n' .. t pow recueUU. aaud et reetitu, dn objeta d'art 
pluie de fer et de feu. Noua tremblons cea joyeuaea brutN que de m,priaablea abandonnés. Leun aviateurs ont reçu dea 
pour Pérouse, pour l'Aaaiae du Poverello vleiUeriN. Qu'attendre d'autre d'un peu· ordrn ai formels que la cathédrale de 
et de sainte Claire, pour la Florence de pie �1'rogkle, dont le dollar eat le dieu. Beauvais, pour ne citer qu'un exemple 
Giotto et de Michel-Ange. pour la faaci- et qui n'a pour paué que deux alèclN à entre cent. .. t demeuNe intacte au milieu 
nante Venise. Enunwration lugubre. dana peine de trafic et de macblnlame ? d'une place an,antle, Leur conduite cor· 
l'attente quotidienne de nouveaux aacri· Mai. à notre 1'volte. lea Anglo·Am•ri· recte, leur répreuion de tout abua de 
lègea 1 Cependant, il y a eu jadis beau- calna ajoutent le d,godt ear, derrière force, aont rec:onnuea par l•• occupés eux· 
coup de CH Anglais et de ces Yankeea leurs incendialrea et leurs d,mollueura, mlmea. En pleine lutte à un contre qua, 
venus en pèlerinage d'art: cea chefs-d' œu- leurs gangsters apparaiuent. Aprh avoir tre, cru front italien. ila ont pria la peine de 
vre leur sont connus. ils savent qu'il ne tué, on vide ln pochN. On voit surgir dN sauvegarder IN archives inatimabl•• du 
•'agit point Mulement de propriét'9 ita. Julia célèbrN dam le monde de la hcrute Mont Ccmain et de lea c:ontier au Vatican. 
liennN, mais d'un patrimoine universel, brocante picturale, Duveen. qui Nt lord, Paa un tableau, pcm une atatue. pas un 
d'une fierté humaine. Maia la haine em· JCnc:19dler, et Pimpernell au Joli nom. manuacrit ni un incunable précieux n'ont 
porte tout. Et puia. que peut faire tout c .. meuieun aont dN experta cbargu paué en Allemagne, 
cela à un bouvier de 11dabo, c?I un plantew d'inventorier et de prnener lea œuvr" Et ce sont pourtant 1.. Anglo-Y ank ... 
du Connecticut, c?I un maqui� du Win- d'art en • paya occu.,. •• Cette formule rackettera et flibu.atien qui ont l• cynlame 
nipeg, à un ,corcheur de Chicago, c?r dea hypocrite d'9UlH leur vrai r&le, celui de de traiter IN AUemanda de Barbaree et de 
Néo-Z.landaia, c?I dea Maoria. c?r dN N•· voleurs et de d,mnapun, fouillant dam Huna 1 
grN formant la moue de l'armée améri- dN d6eombrN c?r peine re&oldia. et M Camille MAUCLAIR. 
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L ' É G O I S M E  S A C R É  

C O M M A N D E  . . .  
(Sul• . ..  ,..,-24) 

Un seul moyen pour éviter la guerre 
civile : rester Français . 

Nous ne sommes pas Anglais. 
Nous ne sommes pas Américains. 
Nous ne sommes pas Allemands. 
PENSONS ET AGISSONS EN FRAN-

ÇAIS ! 
« La lutte sera courte ou lon1ue, nul 

n'en sait rien. Elle Intéressera un secteur 
restreint ou des centaines de kllom�tres, 
nous l'ignorons. La seule certitude, c'est 
que dans le cadre de la suprime péripé­
tie mllltalre de cette guerre formidable, 
la France va connaitre la plus dure 
épreuve qu'elle ait subie depuis 1 939. 
LA PLUS DURE PEUT-ETRE DE SON 
HISTOI RE. TOUT FRANÇAIS NORMA­
LEMENT CONSTITU� NE PEUT AVOIR 
QU'UN R�FLEXE : SE PR�PARER, AIDER 
LE PA YS A SE PRÉPARER, A AMORTIR 
AU MIEUX CETTE SECOUSSE, AFIN 
QUE, DE TOUTE MANIÈRE. IL Y AIT 
ENCORE POUR LA COMMUNAUTÉ 
NATIONALE UN AVENIR POSSI­
BLE ... » ( 1 ). 

Quand la patrie est en danger, l'égoïsme 
sacré commande. Par cons�uent, si la 
bataille se déroule sur notre sol, un  seul 
mot d'ordre 

LIMITER LES DÉGATS. 

( 1) l'ŒUVRE, 27 d6cembre 1 90. 

(Sul .. ,..,. ,,, 

tv1rFR 
[,4 6UERIE UV/lE 
L

A France, menacée d être demain le théâtre 
d'une gigan1eaque bataille, risque auaaa 
d'6tre la proie d·une atroce guerre civile. 

L'armée du désordre. à direction commun11te, 
a beaoin de l'anarchie qui accompagne toute ré· 
volutlon pour prendre à la gorge la nation Iran· 
çaaae et 1mpcaer aa volonté. 

Son plan est minulleuaement étudié. Comme 
en Hongrie, aoua le ràgne de Béla Kun, comme 
en Eapagne au tempe du • Frenle Popular •, M09· 
cou a dép6ché en France aea meilleurs techni· 
ciens de l'insurrection année. Tout eat prft pour 
le • Grand Soir •. Le débarquement sera l'élin· 
celle qui mettra le feu aux poudres. 

Mais il eat des français qui n'acceptent pa.a de 
laisser leur paya gliaaer vers les abimes où vou­
d.rœent le précipiter les communistes. Eux aussi 
aont pr6ta au combat et réaolua à dreuer devant 
la vague rouge le barrage de leurs po1tnnea. 

Si Je:, nahonaliatea français devaient avoir à 
ae heurter aux hordes de l'anli·france, tout laisse 
à penser que le choc serait eUroyable el qu'ai 
noua codtera1t bien du sang et bien des larmes. 

Sana doute, Il est vain de croire que l'on peut 
faue entendre ra111on à toua ceux de nos compa, 
trsotes qu"6gare une propagande criminelle. 

Il y en a parmi eux qui prenant le porti des 
Julia apatrides, dont la mentalité ,·adapte al par· 
faitement aux méthodes bolcheviques, ont choaai 
Moscou contre la fronce. Ceux-là, ce sont les 
tueurs. Chez eux, l'lnotlnct du meurtre lient place 
de raison. 

Maaa al en est d'autrea à qui l'aventure ré· 
pu9ne el qui hé11tent avant de faire le pas qui 
les arn•nera dans l'arm,e du crime. 

Ce, français doivent ae rappeler o� ae trouve 
leur devoir. 

La trag6die eapagnole n"eat pas tellement loin· 
laine qu'1l1 aient pu en oublier toua les ensei· 
gnementa. 

Bourgeois qui ea�rez: le retour de vos ch•res 
habitudes et de votre confort, souvenez-voua du 
sort qui a été celui de votre classe dans l'Ea· 
pagne rouge de 1936. 

Ou•rlera qui voyez dans l'action des • réllls· 
tant, • fo premi•ro étape veTa un avenir de jua· 

lice et de liberté, m6d1tez aur l'exemple de voa 
camarades espagnole qu1, pour avoir aflich6 dH 
opinions aocialiatea, voire m6me onarchlatea, ae 
sont d6aign,a aux coupe de la terreur rouge. 

Catholiques qui pacUan avec lea commu­
niatea, rappelez-voua les 6ghses détruites, les 
sépultures profanées, les pr6tres martyriaéa, les 
religieuses assasaln,ea. 

Et vous toua, français peur qui Deuxiàme Front 
est synonyme de Libération, souvenez-voua que 
ai la France a'eat 1oujow1 relev6e dea épreuvea 
qui ne lui ont paa été ménagées, elle ne l'a Ja· 
mals dû aux Anglais et encore moins à la guerre 
civile, 

LE " CIMETIERE 

DES C H IENS , , 

La toueur communisto a coGtô clnquanto 
mille mo1t1 au Montenogro. Toua los rno, 
na11broa ot touto& loa 6gli11c1 du pays ont 
616 t1an1form6a en lieu,c de pl11i1lr. Do 
toutoa 1011 vlllo• montlln6orino·a, c'oa1 Kola· 
chin qui a le plus souffort : a la 1naito 
d'uno incur11ion don communl111011, cotie 
alulion balnéaire n'est plua qu"un monc<,au 
de rulnoa <•t ollo 011 ploino do cadav",11 
qui attcmdont d'âtro enlMri>a. Tous lc,a in· 

1nlloctuol11 do la ville onl 616 mauac1b. 
li n'y a guluo plu, do 40 j'. d"hommoa 

adulto.s r11alés on vie. Lc11 vlctimon ont Il� 

mnuacrl!ea do ln faton la plus barbarn at 
lt·l{\t'11 dans un marC!ia J)J�II du llo,,ve 
Kara. aprè11 quoi lo• comm11nl1toa onl don, 

n6 li rondroit le nom do • dmotiôro dPK 

chieM •· 



Nous sommes à la veille d'événements 
décisifs. 

Ou le débarquement échoue et nous 
évitons les conséquences d'une guerre sur 
notre sol. 

Ou Il réussit et la France devient un 
champ de bataille. 

Ceux qui font aujourd'hui des voeux 
pour le débarquement le regretteront 
alors am�rement. 

II ne restera plus qu'à limiter les ruines 
et les destructions. 

II ne faut pas qu'aux horreurs de la 
guerre étrang�re s'ajoutent les horreu

.
rs 

de la guerre civile. 

TOUT FRANÇAIS QUI AJOUTE AU 
DtSORDI\E ET AUX DESTRUCTIONS 
CAUS�ES PAR LA GUERRE EST UN CRI· 
MINEL ET UN TRAITRE. 

Maintenir l'ordre à tout prix, c'est 
assurer notre ravltal llement et la défense 
de tous les Français. 

« Tout l'effort de la propagande anglo· 
américaine, bolcheviste et dissidente tend 
��,� � ���1.!� '!� !�e���·. -� !'.����.!� �! 
qui nous reste d'unlt�. à réduire • n�'\. 
la cohésion nationale. I l  faut d!all\ 
répondre par un effort puissant et systé· 
matlque de REGROUPEMENT. Il faut 
expliquer à chacun que son lntér�t. au 
moins autant que son devoir, est de faire 
front, d'occuper son poste, de remplir 
sa tâche d'OB�IR  AUX CONSIGNES 
DONN�ES ... » 

SI LES ENNEMIS DE l'EUROPE SYN· 
CHRONISENT LEURS EFFORTS, TA· 
CHONS DE FAIRE COINCIDER NOTRE 
REDRESSEMENT POLITIQUE AVEC LA 
MOBILISATION DE TOUTES NOS RES· 
SOURCES ET DE TOUTES NOS �NEP.­
GIES E� VUE DE DEFENDRE LA VI E 
M!ME DE LA FRANCE ... 

FIN 

I 
L nt peut-êtn temps de deman• 
der au Français un minimum 
de lotique. Da ,ont loin lea 

joun oh l'évocation du débarque• 
ment provoquait un enthouaiume 
voitin du délire chez toue ceux qui 
l'attendaient. On ne trouve suère 
chez noue, aajourd'hui, que front, 
eoucieux et mines allonséet . Si let 
liWrateun pouvaient venir faire un 

• 
él• • • • • !1-petit tour pr 1m1naire par 1a, au 

trouveraient plus de 1ena pour let 
1upplier de renoncer à leur deaaein 
que pour leur demander d'en biter 
l'échéance. Mau il nt vraiaembla• 
blement hon de leur pouvoir de 

. 

NCE 

modifier le destin. Staline a le doigt 
,ur le déclic et le jour où il appuiera 
sur le bouton, il n'y aura plu, qu'à 
laiuer pauer la tornade en priant 
le ciel d'en limiter let délit, ••• 

Je me 1ui1 juré de vous dire la 
vérité, ai dure qu'elle ,oit. Je croie 
l'avoir toajoun fait. Elle ne voue 
ett pu agréable . Je le aai,. Je tait 
bien aut1i que ai voua n'aviez pu 
toujoun préféré lea bobard.a agru­
blea aux nouvelles vraiet, noue n'en 
eeriom pat là oh nous en tommet. 
Si voua ne voue étiez pu fait ,i sou­
vent let complicet de toue let émi· 

grés réels ou virtuels, 1i 
voue n'aviez � vécu 
pana.ai let chimèret, ai 

n'aviez pat paué 
tlmps à aider le 

llllimme, le ,iraudiame, 
J9ta&c11eviame, le ter• 

., .... , let réfractairet 
et toua lea imtrumentt 
du dNordre, la France 
ne eerait pu en proie 
aajourd'hui au eombre 
délelpoir qui, au fond de 
voe cœun, reate le vôtre •.• 

41,rèt avoirrefuté votre 
CIIIICOUR quand il 1'a• 

0t du tort de la 
Patrie, soyez du moins 
.... z rai,onnablea pour 
l'accorder au moment 
oCa il 1'asit de votre pro• 

emtence et de votre 
pre técurité. 






